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UNE POPULATION ISOLEE D'UN ONOBRYCHIS ENIGMATIQUE DANS LE MASSIF DES ALPILLES
par M. ESPEUT (Beaucaire)

En 1993, je découvrai une population d'Onobrychisdans le
massif des Alpilles (France; nord-ouest du département des
Bouches-du-Rhône) que je n'arrivais pas à déterminer. En
voici la description

Description
1. Appareil cau linaire

* Tige principale formant une souche vivace, ligneuse,
feuillée à son extrémité sur des entrenœuds subnuls, écail­
leuse en dessous (traces des pétioles et rameaux des années
précédentes).

* De la souche, partent 1 à 3 rameaux florifères à en­
trenœuds longs. Chaque rameau florifère peut porter jusqu'à
3 grappes de fleurs.

* L'indument est constititué de poils blancs, apprimés,
orientés vers le haut, nombreux, de tailles variables, recou­
vrant l'ensemble des tiges sur toute leur longueur et leur
conférant généralement un aspect cendré.
2. Appareil foliaire

* Feuilles pennatiséquées, imparipennées (sauf anoma­
lies), recouvertes sur la face de dessous (abaxiale) d'un indu­
ment comparable à celui des tiges et dont la forte densité
confère à cette face un aspect argenté; sur la face de dessus
(adaxiale), indument plus ou moins clairsemé de poils de
même nature mais subdressés, laissant largement apercevoir
la couleur verte du limbe.

* Les feuilles végétatives (celles ne portant pas de
fleurs à leur aisselle) sont localisées à l'extrémité de la tige
principale et sur les premiers entrenœuds des rameaux (géné­
ralement au nombre de 2 ou 3).

* Les feuilles florales (qui portent à leur aisselle les
grappes de fleurs axillaires) sont généralement au nombre de
3 situées uniquement sur les rameaux au-dessus des premiè­
res feuilles qui sont végétatives.

* Le nombre de folioles varie entre 13 et 27, soit entre
6 et 13 paires. Les feuilles qui en portent le plus sont les
feuilles végétatives de la base des rameaux; celles qui en
portent le moins sont les feuilles florales supérieures. Les
folioles sont étroites et le plus souvent pliées légèrement;
elles mesurent entre 8 et 17 mm de longueur pour 2 à 3 mm
de largeur.

* Toutes les feuilles portent 2 stipules à la base qui
sont soudées entre elles sur les 4/5~mtS de leur hauteur. Les
stipules sont scarieuses, roussâtres et recouvertes d'un indu­
ment de poils apprimés

3. Appareil floral
* Les grappes axillaires sont constituees généralement

de 10 à 25 fleurs à corolle rose.
* La carène de la corolle mesure entre Il et 13mm de

long.
* L'étendard mesure entre Il et 13,5mm de long; dans

le bouton floral, juste avant l'épanouissement de la fleur, il
ne dépasse jamais la carène de plus de 1 mm et, à l'inverse,
quand il lui arrive (rarement) d'être plus court, la carène ne le
dépasse pas de plus de 1 mm. Il est émarginé et strié de rose

foncé sur sa face interne.
* Les ailes sont petites: 3 à 5 mm de long et cachées

par le calice et 2 fois moins longues que celui-ci (dents in­
cluses).

* Le calice mesure entre 7 et 10 mm de longueur totale
avec un tube de 2 à 3 mm de long avec des dents de 5 à 7
mm (rapport entre la longueur des dents et celle du tube
compris entre 2 et 3). Indument de poils blancs, flexueux,
petits et nombreux à la base, devenant droits, plus grands,
moins nombreux et plus ou moins appliqués dans le haut de
la partie tubulaire. A la base des dents, très nombreux poils
blancs, longs (jusqu'à 1,5 mm), obliques, diminuant en den­
sité vers le haut.

*Présence d'une bractée à la base du pédicelle de chaque
fleur, roussâtre, scarieuse et poilue sur les bords et la nervu­
re dorsale (parfois subglabre dans le bas de la grappe), termi­
née en alêne, de longueur comprise entre 3,5 et 5 mm, éga­
lant ou dépassant le tube calicinal.

* Présence d'une bractéale à la base du calice de chaque
fleur, poilue, linéaire et blanchâtre, terminée en alène, de
longueur comprise entre 1 et 2,5 mm.

* L'indument du calice et la longueur des dents calici­
nales contèrent à la grappe encore en bouton un aspect che­
velu et argenté.

* Pédoncule long : entre 8 et 20 cm, dépassant sa
feuille axillaire de 2 à 4 fois, couvert d'un indument compa ­
rable à celui des tiges.

* Fruit ayant entre 4 et 5 dents bien développées sur sa
marge dorsale, longues de 1,5 à 2,25 mm, et entre 4 à 6
dents plus courtes sur chaque face. Indument de poils blancs
et apprimés sur les faces, plus ou moins étalés sur les dents,
d'environ 0,5 mm de longueur en moyenne, mais parfois
plus longs sur les dents sans jamais toutefois dépasser 1
mm.

* Phénologie: période de floraison courte s'étalant de
début mai à début juin.

Différences entre cette plante et les Onobrychis
vivaces poussant classiquement en France
* Sa corolle rose, ses fruits épineux et ses courtes ailes

le différencient rapidement deO. saxatilis (L.) Lam.
* Son étendard, à peine plus long que la carène, et les

dents marginales du fruit atteignant et dépassant parfois 2
mm de long suffisent à le différencier d'O. supina (Chaix)
OC. avec lequel toutefois on peut le confondre de prime
abord.

* L'étroitesse de ses feuilles ne dépassant pas 3 mm de
large et la grandeur des dents marginales du fruit dépassant 1
mm le différencient facilement d'O.viciifoliaScop.

* Des grappes à pédoncules très allongés, dépassant de
2 à 4 fois les feuilles axillaires correspondantes, des feuilles
à plus de 10 paires de folioles le différencient des O. pyrenai­
ca(Sennen) Sennen ex Sirj. et O. montanaOC.

* Des fleurs grandes à calices dépassant 7 mm de long,
des grappes ovoïdes avant l'éclosion (1 cm et plus de lar­
geur) et d'aspect chevelu et argenté le différencient d'O. are-
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naria (Kit.) DC. qui présente des grappes plus étroites et
plus allongées.

En 1968, BALL, in Flora Europaea,2 : 189, signale la
présence d'a. argentea Boiss. en France: «S. & E. Spain,
Pyrenees. Ga Hs».

En 1984,GUINOCHET & VILMORIN ne la mentionnent
pas dans le Tome 5 de la «Flore de France», mais la même
année JOVET & VILMORIN notent, dans le «Premier supplé­
ment à la Flore de Coste», la présence dans les Pyrénées­
Orientales d'O. argenteaBoiss. subsp. hispanica(Sirj.) P.W.
Ball, Avant 1968, aucune flore française ne mentionne ce
taxon. Je ne l'ai personnellement jamais rencontré dans ce
département, ni vu d'échantillons français s'y rapportant, ni
de botanistes m'ayant affirmé l'avoir rencontré dans ce sec­
teur.

En 1984, BOLOS & VIGO in «Flora dels Països cata­
lans» (1 : 652) n'indiquent pas non plus de stations dans la
partie orientale de la chaîne pyrénéenne, tant côté espagnol
que français. D'après leurs indications, ce taxon semble fort
rare dans le nord-est de l'Espagne: la station la plus septen­
trionale qu'ils attestent se situe aux alentours de Lerida

Comparaison avec les autres Onobrychis
européens

1 • Flora Europaea.
L'utilisation de la clé de r.w.BALL dans le tome 2 de Flora
Europaea (1968) : 187-188, bute sur la dimension des poils
recouvrant les fruits: inférieurs à 0,5 mm / supérieurs ou
égaux à 0,5 mm. En effet, outre les difficultés de précision
rencontrées dans ce type de mesure, les poils des fruits de la
plante étudiée se situent autour de cette valeur.

* Si l'on opte pour une mesure inférieure à 0,5 mm,
on arrive assez facilement à O. argentea Boiss. Cependant,
le nombre maximal de paires de folioles donné pour cette es­
pèce est de 8, alors qu'il est de 13pour la plante étudiée. La
clé ne permet pas d'opter clairement pour l'une ou l'autre des
deux sous-espèces proposées.

* Si l'on opte pour des poils égaux ou supérieurs,
comme il semble que ce soit le cas, on arrive avec ambiguï­
té à O. alba (Wadst. & Kit.) Desf. car l'Onobrychisdes Al­
pilles a un étendard émarginé alors que pour le précédent il
est donné pour entier ou tronqué. Aucune des quatre sous­
espèces décrites ne semble bien correspondre.
2. Flora d'Italia
La clé de S. PIGNATTI dans le tome 1 de Flora d'Italia (1982)
: 764, bute sur la même difficulté que celle de BALL dont
elle est partiellement inspirée.

L'alternative «poils du fruit inférieurs à 0,5 mm» mène
à O. viciifoliaqui ne peut correspondre pour les raisons évo­
quées plus haut.

L'alternative «poils du fruit supérieurs à 0,5 mm»
mène également à O. alba.Parmi les quatre sous-espèces dé­
crites, seule O. alba subsp. alba pourrait correspondre par
les mensurations données, mais ce taxon présente des corol­
les blanches veinées de rose, contrairement à l'Onobrychis
étudié qui les a roses.
3. Flora iberica
La clé de B. VALDES dans le tome 7(2) de Flora iberica
(2000) : 956-957, mène sans difficulté à O. argentea.

En étudiant dans le détailla diagnose donnée, on cons­
tate les différences suivantes par rapport à la plante des Al­
pilles:

* Les folioles de l'Onobrychis des Alpilles semblent
encore plus étroites: inférieures ou égales à 3 mm alors que
celles de O. argenteaatteignent 4 mm.

* Les bractées et les bractéoles sont plus grandes dans
la plante des Alpilles: bractées de 3,5-5 mm contre 2-3,5
mm pour O. argentea;bractéoles de 1-2,5 mm contre 0,4-1
mm pour O. argentea.

* Les dents du calice semblent un peu plus grandes
chez ïOnobrychis des Alpilles: 5-7 mm contre (3) 4 - 5,5 (6).

* Les corolles semblent légèrement plus grandes chez

l'Onobrychis des Alpilles: longueur de l'étendard 11-13,5
mm contre 9,5-11,5 mm; longueur des ailes 3-5 mm contre
(2,5) 3 - 4 mm; longueur de la carène 11-13 mm contre
9,5-12 mm.

Cette flore propose deux sous-espèces: subsp. argentea
et subsp. hispanica(Sirj.) P.W. Ball.

* La plante des Alpilles diffère de la sous-espèce type
par la forme et la longueur de ses folioles qui sont plus
étroites et plus allongées: 8-17 mm x 2-3 mm contre (3) 5
- 9,5 mm x 1,5-4 mm.

*Elle diffère de la subsp. hispanica par la pilosité de
ses folioles qui ne sont pas glabres dessus.

Je signale ici une erreur de synonymie répétée dans
l'index des noms scientifiques de cet ouvrage à la page 1101
du tome 7 (2). Pour les deux sous espèces, l'ouvrage donne
respectivement comme synonymes:

* O. caput-galliLam. subsp. argentea (Boiss.) Guit. &
Kerguélen

* O. caput-galliLam. subsp. hispanica (Sirj.) Guit. &
Kerguélen
dont il faut changer les noms spécifiques par O. conjerta
(Desf.) Desvaux :

* O. conferta(Desf.) Desvaux subsp. argentea (Boiss.)
Guit. & Kerguélen

* O. conferta (Desf.) Desvaux subsp. hispanica (Sirj.)
Guit. & Kerguélen.

Ces deux nouvelles combinaisons ont été publiées
dans GUITTON NEAU G.-G. et KERGUELEN M., 1991.- Nou­
veaux imbroglios dans les genres Hedysarumet Onobrychis
.- Bull. Soc. Ech. Pl. vase. Eur. Bass. médit. (Liège), 23 :
81-83.

Examen d' exsiccata
Suite aux études bibliographiques précédentes, j'ai étudié des
échantillons d'herbier sur les taxons suivants pour lever cer­
taines incertitudes. Ces échantillons sont conservés dans
l'herbier général de l'Institut de Botanique de Montpellier
(MPU).

* Les déterminations des sous-espèces, l'attribution des
échantillons à d'autres espèces que celles indiquées sur les
chemises ou les étiquettes, l'adoption de combinaisons en
accord avec les études de BALL ou de VALDES (cf. supra)
sont de mon fait. Je n'ai mentionné que les échantillons en
bon état, relativement complets et avec indications de lieux.

* Les textes notés entre guillements « ... » correspon­
dent aux indications des étiquettes des planches; les textes
notés entre crochets [ ] sont des indications personnelles.
Lorsqu'un mot est suivi d'un [?] c'est que 1) ce mot était dif­
ficilement lisible ou 2) qu'il correspond à une localité ou un
lieu non repéré sur des atlas car trop précis ou débaptisé
pour des raisons historiques. L'ordre adopté pour la retr~s­

cription est: nom du taxon - nom du ou des récolteurs - m­
dications de lieux - date de récolte.

* Chaque échantillon étudié est accompagné d'un com­
mentaire mettant en relief les différences constatées par rap­
port à l'Onobrychisds Alpilles
* O. alba (Wald st. & Kit.) Desv, subsp, alba

Chemise O. alba: «O. alba - J. Dôrfler et K. Ronniger
- Iter Banaticum [Roumanie] : An felsigen Hangen in
Kazaw-Pass [?] bei Coronini [?] - 20/6/1897».

Plante à plus grand développement, avec des corolles
assez semblables mais des calices à pilosité moins fournie;
folioles beaucoup plus grandes : 20 à 30 mm de long, sub ­
glabres dessus. Ces échantillons semblent bien correspondre
au type de l'espèce qui a été décrite de Hongrie.

* O. alba (Waldst. & Kit.) Desv. subsp, ca lc a­
rea (Vandas) P.W. BaH

Chemise O. alba : «O. alba - Petrovic - in vineis circa
Nisch [Nis - Serbie] - 5/1883 »

Fleurs plus petites : inférieures à 1 cm, à pilosité
moindre.
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Onobrychis ~Alpilles a :plante entière (2 juin 2001) b: inflorescence en bouton (9 mai 1999)
c: inflorescence en cours d'épanouissement (2 juin 2001)
d :corolle et calice e: fruits (30 mai 1999)
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* O. alba (Waldst. & Kit.) Desv. subsp, echina­
ta (G. Don fil.) P.W. Bali

Chemise O. echinata: «O. echinata- Rigo - Calabre
(Reggio) : in pascuis saxosismontisDirupatadi Morano;
cale.800-900 m [Italie] - 101711902».

Fruits à épines plus longues, pilosité du calice moins
fournie.

* O. alba (Waldst. & Kit.) Desv, subsp. lac oni­
ca (Orph. ex Bolss.) Hayek

Chemise O. alba : «O. alba - Heldreich - Attica : in
schistosis regionis superioris m. Pantalici supra Hagios
Asomatos alt. 2500'-3000' [Grèce] -22/5/1887».

Folioles nettement elliptiques.

* O. argentea Boiss. subsp, argentea
Chemise O. argentea:
«O.argentea- A. Blanco - Royo del Frayle [?], camino

de Trujala (prov. Jaen) [Espagne]».
«O. argentea- Reverchon - Barranco dei Rio Segura,

lieux arides etcalcaires, 1900 ID, Grenade [Espagne]-6/1906».
«O. argentea - Porta & Rigo - Iter IV hispanicum:

Sierra Tejeda (Grenade) inpascuisalpinisversusJazillade
Plata,sol calcaire 18-1900 m [Espagne] - 9/6/1895».

Folioles plus elliptiques mais à pilosité comparable;
fruits identiques mais à pilosité plus courte. Fleurs compa­
rables mais à bractées et bractéoles plus courtes.

* O. argentea Boiss. subsp. hispanica (S i r j.)
P.W. BalI

Chemise O. alba subsp. hispanica : «O. alba subsp.
hispanica - Peüa Isara, Turruncun (Logroüo) : in saxosis
calcareis,cumAstragalusvesicarius,Aethionemasaxatile,
Anthyllis montana. 1300 m [Espagne] - 17/611972».

Folioles plus elliptiques mais à pilosité comparable;
échantillon sans fruits. Fleurs comparables mais à bractées
et bractéoles plus courtes. Cet échantillon unique provenant
d'une localité du domaine géographique de la sous-espèce in­
diquée ne m'a pas paru très différent de ceux d'Andalousie:
les feuilles sont poilues dessus contrairement à la diagnose
donnée parVAlDES.

O. matritensis Boiss. & Rent.
Chemise O. matritensis: «O.caput-galli- Gutticry [?]

- Matriti, in collibus [Espagne, Madrid] -1890».
Chemise O. argenteavar. longeaculeata: «O.argentea

var. longeaculeata- E. Bourgeau - Plantes d'Espagne: Cerro
Negro, près Madrid - 20/6/1854».

Fruits à dents plus robustes et plus longues. Folioles
moins velues. Dans FloraEuropaea,on trouve cette plante
sous le nom de O. peduncularis (Cav.) subsp. matritensis
(Boiss. & Reut.) Maire.

O. humilis (L.) G. Lopez
Chemise O. matritensis : «O. eriophora - Route de

l'Escorial à Navacerrada - 6/1854».
Fruits plus gros, à pilosité et dents beaucoup plus lon­

gues. Dans Flora Europaea,on trouve cette plante sous le
nom de O.peduncularis(Cav.) DC. subsp. peduncularis.

Conclusion et discussion
Au vu des considérations bibliographiques et des examens
d'exsiccata, il ressort que:

*Les plantes se rapprochant le plus de l'Onobrychis
étudié se rapportent à l'espèce OnobrychisargenteaBoiss.

* L'Onobrychisdes Alpilles diffère de O. argenteapar :
- une pilosité légèrement plus longue sur les fruits (les

fruits de la sous-espèce pyrenaican'ont pas été étudiés); elle
est plutôt ~ 0,5 mm alors que chez O. argenteaelle est s 5
mm (sur les échantillons andalous et d'après BALL);

- des bractées et des bractéales nettement plus dévelop­
pées : bractées de 3-5 mm contre 2-3,5 mm; bractéoles de
1-2,5 mm contre 0,4-1 mm.

*L'Onobrychisdes Alpilles diffère nettement de O. ar­
genteasubsp. argentea ar la forme plus étroite de ses folio-

les. La clé de vAillES ne permet pas d'attribuer sans ambi ­
guïtécette plante à l'une ou l'autre des deux sous-espèces.

Les examens des échantillons d'herbier m'ont permis de
noter des parentés, de rejeter avec l'appui des diagnoses cer­
tains taxons. Il ne m'ont pas permis, vu le faible nombre
d'échantillons, de me faire une juste idée de la variabilité de
chacun des taxons.

L'envoi de matériel à des botanistes espagnols compé­
tents pour le genre pourra permettre de valider ou de modu­
ler la parenté de cette plante avec O. argentea.

La présence de cette espèce ibéro-maghrebine dans le
massif des Alpilles pourrait s'expliquer:

* Soit par d'éventuelles activités pastorales liées à
l'élevage des moutons. Même si cette activité est limitée ac­
tuellement à la plaine de Crau toute proche, il n'est pas
exclu que par le passé, des brebis aient fréquenté ce secteur,
ne serait-ce qu'au cours des tranhumances : le petit col au
niveau duquel se trouve cette population est un lieu de pas­
sage naturel pour la faune et les randonneurs. Encore
faudrait-il pour accréditer cette hypothèse qu'un mouton
d'origine espagnole ait pacagé dans cette zone avec dans sa
toison des fruits de cet Onobrychis.

* Soit par la présence de populations vicariantes de
cette espèce qui seraient passées inaperçues à cause de leur
relative ressemblance avec le banal O. supina.Mes prospec­
tions sur le site ne m'ont pas permis de trouver d'autres po­
pulations, mais il faudrait les étendre à l'ensemble du massif
des Alpilles ainsi qu'à d'autres, comme ceux de l'Etoile, de
la Sainte Baume, de la Sainte Victoire, du Regagnas ... La
découverte d'autres populations pourrait déboucher, si les
différences morphologiques se confirment, sur la création
d'une nouvelle sous-espèce pour O. argentea.

La population de ce Sainfoin, que je suis depuis 1993,
semble stable mais limitée à moins de 500 individus. De
jeunes plants ont été observés, ce qui prouve que les semen­
ces sont viables et peuvent germer dans les conditions éco­
logiques de la station. D'après la répartition des individus, il
apparaît que cette plante fuit les expositions trop chaudes:
elle est présente en bas de versant nord et s'arrête à l'ensel­
lement du col dès que la pente du terrain prend l'exposition
sud. Une végétation trop dense ou trop haute semble aussi
limiter son extension; elle prospère en garrigue basse et ro­
cheuse avec un cortège de plantes comme: Coronillamini­
ma, Aphyllanthesmonspeliensis,Brachypodium retusum,
Rosmarinusofficinalis, Ononis minutissima, Laserpitium
gallicum,Teucriumchamaedrys,Fumanaericoides,Trinia
glauca,Galiumcorrudifolium;Amelanchierovalis,Aspho­
deluscerasiferus...

Recommandation
Pour des raisons compréhensibles de préservation, je ne
communique pas la localisation exacte de cette petite popu­
lation que son éloignement des voies carrossables protège
toutefois. Je demande aux botanistes qui la connaissent déjà
ou qui viendraient à la découvrir, de ne pas faire de prélè­
vement (ou alors le strict minimum) car un prélèvement
n'est guère dommageable mais quand au cours d'une saison
il est réitéré par des dizaines de personnes, une petite popu­
lation peut rapidement régresser, voire disparaître.

Je me tiens à la disposition des botanistes qui souhai­
teraient avoir confirmationde déterminations.
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SUR DEUX VACCINIAIES MONTAGNARDES DU DEPARTEMENT DU VAR
par A. LAVAGNE (Marseille) et G. REBUFFEL (Toulon)

Rareté de la myrtille en Provence
La myrtille, Vaccinium myrtillus L., est une espèce acido­
phile, présente dans la majeure partie de la France, principa­
lement dans les montagnes et sur substrat cristallin.

Elle est pourtant absente des plaines de l'Ouest et du
Midi, ce qui est normal pour un «élément boréal» au sens de
la classification de WALlER et STRAKA(1970).

Dans le Sud-est de la France, précisément dans la ré­
gion Provence-Alpes-Côte d'Azur, la myrtille se rencontre
en altitude (1600-2200 m) dans les landes subalpines supé­
rieures, associée ou non à d'autres Ericacées (Vacciniumuli­
ginosum L., Rhododendron ferrugineum L.) dans la zone
intra-alpine des Grandes Alpes (Briançonnais, Queyras,
Ubaye ... ), plus au sud aussi dans les Préalpes (du Dévoluy
au Nord jusqu'au massif des Monges au Sud), participant
aux landes pseudo-alpines au sens de FLAHAULT(1901)vers
1600-2000m, de mode nival (ARCIDLOQUE,BOREL et LA­
VAGNE, 1971).

En situation collinéenne ou montagnarde, la myrtille
est beaucoup plus rare dans le Sud-Est. On ne la rencontre
vraiment en abondance que sous les pinèdes à pin sylvestre
de la région d'Annot (Braux, Le Fugeret, Méailles) exclusi­
vement sur substrat cristallin, les grès d'Annot (ARCIDLO­
QUE, BORELet DEVAUX, 1974).

Elle est également présente sur terrains sédimentaires
dans le Sud-Ouest des Alpes-de-Haute-Provence, entre Va­
chères et Banon, à 750 m (hêtraie de Val Martine et du
Fuyara) sur les grès siliceux de l'Albi en (VEZZA, 1990),
dans le Sud de la Drôme, à la hêtraie des Ferrassières (L.
GARRAUD, comm. verb.), ainsi qu'aux ubacs de Roche
Courbe et du Veyou; elle a été observée en landes de hêtraie
du montagnard supérieur sur calcaire gréseux du Sénonien
par De BANNES-PUYGIRON (1933); elle existe aussi dans
l'ouest des Hautes-Alpes, au sud de Rosans (pinèdes à pin
sylvestre), toujours sur le même substrat de grès siliceux de
l'Albien ou du Cénomanien (L. GARRAUD,comm. verb.).

Au sud et à l'ouest de cette zone, le hiatus est impor­
tant; la myrtille est absente des Bouches-du-Rhône, de la
quasi-totalité du Var et de la moitié ouest des Alpes­
Maritimes.

D'où l'intérêt des deux aires observées, l'une récem­
ment découverte, l'autre ré-explorée, en situation monta­
gnarde-collinéenne supérieure dans le Nord-Est du départe­
ment du Var sur substrat calcaire.

Une troisième localité de Vacciniummyrtillus L. a été
signalée dans le Var à l'ubac de Brouis, vers 1300-1400m,
dans l'ambiance du pin sylvestre et du hêtre (ALBERT& JA­
HANDIEZ, 1908), confirmée par Y. MORVANT (comm.
verb.).

La caillunaie-vacciniaie de la forêt domaniale de
la Faye du Bourguet

Le bois de la Faye du Bourguet se situe au nord-est du dépar­
tement du Var, à 2 km à l'est du confluent du Jabron et du
Verdon, point amont des Grandes Gorges.

On l'atteint plus facilement par l'ouest, par Trigance et
le hameau de Soleils.

La forêt, d'exposition nord nord-est, s'étend de 885 m à
1029m en rive gauche du vallon de Font Freyère. Sa pente
générale, assez faible, s'accuse vers le bas en se rapprochant
du vallon.

Malgré son nom (La Faye), il s'agit d'une forêt de pin
sylvestre assez dense, le hêtre (fayard) n'étant présent vers
l'aval qu'à l'état de quelques maigres taillis et le sapin repré­
senté seulement par quelques rares individus isolés sur la
pente nord.

Nous l'avons parcourue deux fois (à la fin mai et début
juin 20(0) dans le cadre des explorations «INFLOVAR»(As­
sociation loi 1901 pour la connaissance et l'inventaire de la
flore du département du Var et l'édition d'un nouveau
catalogue-atlas) .

Dès l'entrée dans la forêt à l'ouest par le chemin mé­
dian, la callunaie domine dans le sous-bois.

Les callunaies du Haut-Var, sur substrats sédimentaires
toujours décarbonatés, bien que localisées, sont maintenant
mieux connues à la suite des travaux de G. AUBERT (1976),
les plus étendues se situant dans la plaine de Comps à la
Bastide, dans la haute vallée de La Bruyère, affluent de la
rive gauche de l'Artuby, liées aux affleurements du Stam­
pien continental (à grès siliceux) de Sainte Pétronille.

Par contre, la callunaie de la Faye du Bourguet n'était
pas connue. Nous en donnons ci-après un premier relevé
(n'T), linéaire, effectué le long du sentier médian, vers 900­
950 m d'altitude, les espèces étant citées par ordre chronolo­
gique de rencontre au fur et à mesure de la progression.

Pinus sylvestris 3.4
Callunavulgaris 4.4
Genistahispanica 3.3
Genistasagittalis 2.2
Arctostaphylosuva-ursi 1.3
Ilex aquifolium 1.2
Rubus saxatilis 1.2
Phyteumaorbiculare 1.1
Trifoliumalpestre 1.1
Potentillarupestris 1.1
Euphorbiadulcis 1.1
Euphorbiaverrucosa 1.2
Polygalachamaebuxus 2.2
Deschampsiaflexuosa 1.2
Anthoxanthumodoratum 1.1
Melampyrumcristatum 1.2
Luzulanivea 1.1
Hepaticanobilis 1.2
Acer opalus 1.2
Buxus sempervirens 1.3
Rosa corymbifera +
Rhamnusalpina 1.2
Vibumum lantana 1.2
Fagussylvatica +
Abies alba +
Anthyllis montana 1.3
Platantheractüoronüia +
Symphytum tuberosum 1.1
Aquilegiavulgaris 1.1
Hippocrepis(Corondla)emerus 1.2
Poa nemoralis +
Pimpinella tragium 1.1
Teucriumlucidum 1.2
Trifolium montanum 1.3
Prenanthespurpurea +
Cerintheminot +
Primula veris +

Ce relevé linéaire traverse différents milieux; on trouve ainsi
des représentants de la callunaie la plus riche en acidophi­
les avec notamment Genista sagittalis,Potentilla rupestris,
Trifolium alpestre, de la pelouse acidophile à De s­
champsiaflexuosa et Anthoxanthum odoratum, des boque ­
teaux de feuillus (Rhamnusalpina, Acer opalus) avec sous­
bois proche de celui de la hêtraie et renfermant notamment
Luzula nivea, Prenanthespurpurea et Melampyrum crista ­
tum.

On retiendra enfin que, malgré le couvert de pin sylvest
re, les espèces de la «pinède moussue» (Pino-Ericion] sont
peu nombreuses: Polygalachamaebuxus,Platantherach?o­
rantaavecfaciès à Raisin d'Ours (Arctostaphylosuva-ursi).

On constate que la myrtille n'est pas présente à ce ni­
veau, correspondant à la forêt moyenne sur pente douce.

La partie est de la forêt, correspondant au secteur le
plus élevé (1000 m) est parsemé de clairières, localement
floristiquement riches, où nous avons observé (relevé n02)
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Centaureajaceasubsp.angustifolia(= timbalii) 1.1
Brachypodiumpinnatum 1.2
Buxus sempervirens 1.2
Succisapratensis 1.2

4m2

1.2
+
1.1
1.1

1.2
1.2
2.2
+

2.3
2.3
3.4
1.2
1.1

Des callunaies-vacciniaies (Yaccinio-Callunetum Br.­
BI. 1929; ... ) ont été également décrites en Auvergne
(BRAUN-BLANQUET,1915, 1926; LUQUET, 1926), dans le
Cantal (QUEZEL& RIOUX, 1954),la chaîne des Puys (CAR­
BIENER& LEMEE,1956),les Monts Dore (BOCK& PRELU,
1975;COQUILLARDet al., 1994), toutes sur substrat cristal­
lin, ainsi qu'en Italie dans les Alpes Apuanes (Apennins du
Nord) et la Ligurie (FERRARINI, 1966; OBERDORFER &
HOFMANN,1967),éléments de comparaison cependant bien
éloignés.

La vacciniaie méso-hygrophile du bois du
Défens de Châteauvieux.

Une référence d'ALBERTdans le Catalogue des plantes vas­
culaires du département du Var (ALBERT & JAHANDIEZ,
1908) signalait la présence de Vaccinium myrtillus L «au
bois du Défens de Châteauvieux», référence précieuse puis­
que nous avons retrouvé facilement la station le 3 août
2001, se présentant à nous sous l'aspect d'une vaste zone à
myrtilles en haut de la pente nord du bois, en rive droite du
vallon de Coste bonne, à 1050 m d'altitude.

Châteauvieux se situe 10 km plus à l'est du site précé­
dent, dans le réseau hydrographique de l'Artuby, affluent de
la rive gauche du Verdon.

Juché à 1020m d'altitude, c'est le village le plus élevé
du département du Var, dans une région à climat déjà frais,
puisque barrée au sud par les massifs élevés de Brouis (1592
m) et de Lachens (1715m).

Le substrat, à dominante calcaire, ne laissait pas présa­
ger la présence de la myrtille; celle-ci recouvre pourtant 4 à
5 hectares sur la moitié supérieure de la pente norcl du bois.

Curieusement, le sol est détrempé et occupé en mosaï­
que par deux associations hygrophiles: Deschampsietum
mediaeet Molinietumcoeruleae.

Une pinède à pin sylvetre, de belle venue (10 à 15mè­
tres de hauteur) et régulièrement exploitée, recouvre ici en­
core la végétation herbacée.

Du col de la piste de Coste bonne (carte IGN 1:250000

3542-0uest) à la crête du Défens, nous suivons tout d'abord
un chemin argileux occupé par le Deschampsietum mediae
(Prunellahyssopifolia,Plantagoserpentina)avant de longer
un sous-bois mésophile classique renfermant entre autres
Calamagrostisvaria, Cirsium tuberosum, Lonicera xylos­
teum et quelques pieds d'Ononisrotundifolia.

Le changement est brutal lorsque l'on passe sur le re­
vers nord du bois où dominent alors des tapis de myrtille au
sein de faciès graminoïdes sous un couvert de pin sylvestre.

Le relevé n?4 effectué selon les méthodes «sigmatistes»
avec extension progressive de la surface de l'aire prospectée
permet de restituer la composition floristique de la végéta­
tion:
1 m2

Moliniaeoerulea
Deschampsiamedia
Vaccinium myrtillus
Staehysofficinalis
Solidagovirga-aurea

2m2

Carexflacca
Violahirta
Juniperuscommunis
Gymnadeniaconopsea

16-32 m'
Serratulatinctoria
Primulaveris
Geniianalutea
Potentillaalba

Rhamnus saxatilis
Anthericum liliago
Ranunculusgramineus(faciès)
Anthyllis vuylnerariasubsp. praepropera( = rublflora)
Orchismascula
Ophryssphegodes
Ophrysinsectifera
Cephalantheradamasonium
Orchisustulata
Onosmafastigiata
Astragalusmonspessulanus
Avenula bromoides
Inula montana .
Teucriumchamaedrys
Saturejamontana
Cruciatalaevipes
Anthyllis montana
Lavandulaangustifolia
Triniaglauca
Galiumcorrudifolium
Thymus serpyllum s. 1.
Poa compressa
Laserpitiumgallicum var. angustifolium
On note qu'à la faveur du découvert les espèces oro­

méditerranéennes réapparaissent
C'est en redescendant par le sentier inférieur, encaissé,

jouxtant le vallon de Font Freyère, que nous avons rencon­
tré la callunaie-vacciniaie vers la côte 900 m.

A cet endroit, la densité des pieds de callune et de myr­
tille est telle que le relevé comporte moins d'espèces que
lors des relevés précédents; la partie la plus dense à Vacci­
nium myrtillus s'étend sur 300 m, le long du chemin, sur
une bande d'environ 60m de largeur. Le relevé n03, effectué
au sein de la formation, rend compte de la composition flo­
ristique

Pinus sylvestris 3.3
Callunavulgaris 3.4
Vaccinium myrtillus 3.3
Polygalachamaebuxus 2.3
Serratulatinctoria 1.1
Aquilegiavulgaris +
Geum sylvaticum +
Lathyrusniger 1.1
Rubus saxatilis 2.4
Luzulasylvatica 1.1
Poteniillarupestris +
Arctostaphylosuva-ursi(faciès) 1.3
Sorbusaria +
Genistapilosa 2.2
Pyrolachlorantha 1. 1
Solidagovirga-aurea 1.1
Chrysanthemumcorymbosum 1.1
Tolpisstaticefolia 1.2
Hypochoerismaculata 1.1
Festucaheterophylla 1.3
Buxus sempervirens(faciès) 1.3
Lilium martagon +
Lathyrusniger +
Luzulanivea +.1
Amelanchierovalis 1.1
Quereuspubescens +

On note la présence d'espèces non encore rencontrées
jusqu'alors et traduisant un renforcement du caractère acido­
phile stationnel, comme Serratula tinctoria, Hypoehoeris
maculataainsi que des espèces de milieux humides et frais.

nest difficile de rattacher l'un ou l'autre des relevés 1et
3 à une association végétale déjà décrite.

Toutefois, leur appartenance au Pino-Ericion Br.-Bl.
1939est attestée par la présence de Polygala ehamaebuxus,
Aretostaphylos uva-ursi, Pyrola sp. L'association la plus
proche décrite à ce jour paraît être la myrtillaie cévenole de
l'Aigoual (Pinus sylvestris - GenistetumhispanicaeBr.-Bl.
1939).
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50 ml
Filipendulavulgaris +
Daphnecneorum 1.2
Cervaria(Peucedanum)rivini 1.2
Yiburnumlantana +
Fragariavesca 1.2

100 ml
Rubus saxatilis 2.2
Hepaticanobilis +
Pyrolachlorantha +
Hieraciumbijidum +
Hieraciumumbellatum 1.1
Hypochoeris maculata 1.1
Fetucaheterophylla 1.3
Orthliliasecunda 1. 1
Agrostis capillaris (faciès) 1.3

200 ml
Thesium alpinum subsp. tenuifolium +
Antnoxanthumodoratum 1.1
Prenanthespurpurea +
Pulmonariasaccharata(faciès) 1.3
Saniculaeuropaea(faciès) 2.3
Luzulanivea 1.1
Veronicaofficinalis 1.1
Trifolium ochroleucon +
Cotoneasterdelphinensis +

500ml et au-delà (en contrebas dans les buis)
Aquilegia vulgaris +
Helleborusfoetidus 1.1
Pimpinella major 1.1
Daphnelaureola +
Ce type de groupement, mêlant des espèces hygrophi­

les et des espèces acidiphiles est absolument nouveau, à
notre connaissance du moins.

TIest aisé d'y reconnaître les espèces du Deschampsie­
tummediae(Deschampsiamedia,Centaureajaceasubsp. an­
gustifolia, Carexflacca), celles, plus hygrophiles encore, du
Molinietum coeruleae (Molinia coerulea, Succisa praten­
sis... ), les acidophiles compagnes des vacciniaies (Vacci­
nium myrtillus,Serratulatinctoria,Hieraciumumbellatum,
Stachys officinalis,Hypochoerismaculata,Festucahetero­
phylla, Veronica officinalis, Trifolium ochroleucon)et les
espèces du cortège des pinèdes sciaphiles (Daphne cneo­
rum, Pyrola chlorantha, Buxus sempervirens, Orthilia se­
cunda), mais il nous paraît impossible d'assigner à ce sous­
bois un statut d'association phytosociologique précise.

Notons plus particulièrement la présence d'Hieracium
umbellatum, plus commun dans les massifs cristallins du
sud du département, l'abondance dans le sous-bois de Gentia­
na luteaet l'association répétitive au pied des pins sylvestres
de deux espèces, Pulmonariasaccharataet Saniculaeuro­
paea;rarement vues associées ailleurs.

La découverte de Potentila alba dans les faciès méso­
philes est d'importance : c'est sa première citation varoise.
Depuis que R. SALANON(1999) l'avait trouvée au Plan des
Lattes de Saint Auban dans les Alpes-Maritimes, assez près
de notre dition, nous pressentions sa découverte. C'est ici à
ce jour la station la plus sud-occidentale connue de cette es­
pèce.

Essai d'explication
La première explication peut être d'ordre édaphique. Dans les
deux cas, les vacciniaies sont situées sur le même substrat
géologique (C2b, C3b, carte géologique de Castellane au
1:50 000°) : les calcaires marno-gréseux du Cénomanien in­
férieur et moyen, plus exactement les «grès rouges à Orbito­
lines et Exogyres».

Il s'agit de sédiments, d'une part meubles, d'autre part
contenant toujours une certaine proportion d'éléments sili­
ceux.

Cette condition, favorisante, ne peut être la seule ex­
plication, puisque cet affleurement, développé ailleurs dans
le Nord-Est varois, n'y porte ni la vacciniaie ni même la cal­
lunaie.

Une compensation microclimatique paraît nécessaire :
un surplus d'humidité et de froid accentué par les exposi­
tions au nord des deux stations étudiées sont autant de condi­
tions favorisant localement la décarbonatation puis la décal­
cification des sols, les amenant ainsi au seuil possible d'ins­
tallation des landes à myrtilles.
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DE LA FLORE DE L'AVEYRON
par C. BERNARD (Pailhas) et al.*

Résumé
Les prospections botaniques poursuivies dans les divers sec­
teurs de notre vaste département, mais aussi des recherches
menées dans les Herbiers de Montpellier (Herbier H. COSTE
et Herbier P. FaURES) nous permettent aujourd'hui d'appor­
ter cette nouvelle contribution à la flore de l'Aveyron.

Cette note présente :
-l'acquisition de six taxons nouveaux pour notre dépar­

tement;
- quelques réactualisations de données anciennes de

plantes devenues rares ou très rares;
- plusieurs acquisitions de localités nouvelles concer­

nant des taxons peu répandus, permettant d'améliorer nos
connaissances sur leur répartition actuelle dans l'Aveyron.

1. Taxons nouveaux pour la flore de l'Aveyron
Arbutus unedo L. - Un individu isolé, observé en sous­
bois de Pin laricio dans la forêt domaniale «de Rebouïsses»,
commune de Montagnol; altitude 560 m (M. et NL. 2001).
A rechercher dans ce secteur. Les stations les plus proches
se trouvent dans l'Hérault.
Cerastium ramosissimum Boiss. (= C. durieui St­
Lager).- Monts du Lévezou, sur un affleurement de grès tria­
sique à Myosotis balbisiana ... , près de Salelles, sur les li­
mites des communes de Sr-Laurent-du-Lévezouet de Vezins;
altitude 885 m (C.B., mai 2001).

Les stations les plus proches se trouvent dans la partie
gardoise du massif de l'Aigoual (auct.; l) et en Lozère, près
de Meyrueis (HerbierH. COSTE).
Crepis bursifolia L.- Millau, pelouses d'ornement Quai
Sully Challes; altitude 360 m (C.B., 1999) (1).
Epipactis purpurata Sm.- Quelques petites populations
près de Prades d'Aubrac, dans la hêtraie sur basalte de la face
nord du Puy de Malavergne; altitude 800 m (A. S., août
2001); (! C.B.).

Phillyrea angustifolia L.- Vallée du Tarn «aux Dou­
zes», près de Compregnac, une touffe (Paul FaURES, 1907);
Millau, «route de Peyre à St-Bernard, à mi-coteau au com­
mencement du bois de Chêne vert» (P. FaURES. 11.05.
1915).

A notre connaissance, ces deux mentions n'avaient
jamais été publiées !

Dans la localité proche de Millau, un énorme buisson
a été retrouvé: altitude 390 m (C.B., 1.04.2001); d'autres
recherches sont nécessaires, notamment à Comprégnac,
Trifolium leucanthum M. Bieb.- Causse Noir, com­
mune de Peyreleau: près d'Aleyrac, vers la «Pointe de Mon­
taigu»; localisé mais assez abondant; altitude 780 m (C.B.,
20.06.2001) (2).

2. Réactualisation de données anciennes de plan-
tes rares ou devenues très rares

Lycopodiella inundata (L.) Holub - Dans le «Catalo­
gue des plantes de l'Aveyron» par 1. TERRE (3), une dizaine
de localités sont mentionnées. La plupart d'entre elles se
trouvent sur les monts du Lévezou.

Dès 1972,malgré d'actives recherches (C.B. et G.F.) la
plante n'a pu être retrouvée dans ses anciennes stations, la
plupart d'entre elles ayant été perturbées - voire irrémédiable­
ment détruites - par des travaux de drainage.

Cependant, deux localités nouvelles étaient découvertes
dans le massif boisé des Palanges (retombée nord du Léve­
zou) sur les communes de Bertholene et de Gages; altitude
800 m (C.B. et G.F.). Dans ce massif, suite à la fermeture
spontanée des petites tourbières concernées envahies par la
Molinie, la plante ne s'est pas maintenue (C.B., 2000 et
2001).

Tout portait donc à craindre l'extinction du Lycopodiel­
la inundataen Aveyron.

Fort heureusement, sur la localité d'Arvieu, citée par J.

TERRE d'après les observations de H. COSTE ... , une petite
population vient d'être retrouvée dans un fossé tourbeux ra­
jeuni dans un passé récent; Altitude 800 m (Cl. B., septem­
bre 2001); (! C.B.).

Il s'agit donc actuellement de la seule localité certaine
de ce Lycopode devenu rarissime en Aveyron et menacé éga­
lement sur ce site par la fermeture spontanée de la zone tour­
beuse.

Rappelons que sur cette station d'Arvieu - et sur quel­
ques autres du Lévezou - les anciens botanistes du début du
XXème siècle récoltaient! «Malaxis» paludosa, Orchidée
revue en en Aveyron pour la dernière fois en 1974 (C.B. et
G.F.).
Tulipa sylvestris L. subsp, sylves tris. - Observé
dans un parc boisé, sur la commune de Fayet; altitude 420
m (M. et N.L., 1999); (ML, C1.B. et C.B., 2000).

Semble en extension dans cette station.
C'est la seule localité actuelle certaine de ce taxon en

Aveyron. La plante avait été signalée, notamment dans ce
secteur, par l'abbé H. COSTE près de Bennac (in TERRE) (3).

Des recherches conduites dans cette dernière localité ont
permis d'observer une belle population de T. sylvestris
subsp. australis dans des zones ravinées du «rougier» per­
mien, sur des talus de route enherbés et jusque dans des
champs cultivés; altitude 460 m (C.B., Cl.B. et M.L., 1999);
(C.B., 2000).

Cette dernière sous-espèce n'est pas rare dans nos ré­
gions!

3. Stations nouvelles de taxons peu répandus
Allium victorialis L.- Flanc nord du Merdelou, sur plu­
sieurs hectares de hêtraie, commune de Peux et Couffou­
leux; altitude 1000 m (M. et N.L, mai 1997); (C.B., 1999).

Nouveau pour le Sud-Aveyron.
Arctostaphylos uva-ursi (L.) Sprengel - Saint­
Pierre-des-Cats, sur calcaire métamorphisé, au lieu-dit «Le
Causse»; altitude 800 m (J.S., 1991); (C.B. et J.S., 1992).
Forêt d'Amac-sur-Dourdou, station sur schiste; altitude 560
m (J.S., 2001).

Nouveau pour ces montagnes du Sud-Aveyron
Crocus nudiflorus Sm> St-Léons-du-Lévezou, chênaie
pubescente, sur l'Avant-Causse, entre Bouscayrols et La
Glène; altitude 840m (C.B., 2000). Plante fréquente, et par­
fois abondante, sur les terrains siliceux du Lévezou, mais
très rare et toujours très localisée sur les Causses.
Equisetum sylvaticum L.- Monts du Lévezou, sur la
commune de Vezins: lieu-dit «Les Pradines», non loin de
Vaysse-Rodier; altitude 900 m (G.B., 1996).

C'est la deuxième observation de ce taxon sur le Léve­
zou!
Erica vagans L.- Monteils (secteur de Villefranche-de­
Rouergue), coteau gréso-calcaire sous Celles-Basses; altitude
250-300 m (G.B., sortie de l'A.M.B.A., juin 2000); (C.B.,
2001).

C'est la deuxième localité connue de ce taxon en Aveyron.
Impatiens glandulifera Royle - Vallée du Viaur, en
amont du pont de Tanus (G.B.; Cl.B., 2000). Rivage du
Tarn à Pailhas, commune de Compeyre: quelques pieds ap­
parus sur la rive droite, près du camping G.c.u.; altitude
380 m (C.B., 2001).
Ophrys aveyronensis (J.J. Wood) Delforge ­
Causse de Séverac: quelques pieds près de Sermeillet, com­
mune de Sévérac, altitude 850 m, et près de Bécours, com­
mune de Verrières, altitude 830 m (M.J., 2000 et 2001).

Causse Comtal, au nord de Bozouls, un seul pied; alti­
tude600 m (H.R. etJ.-c. A., 2001); (C.B." 2001).

Cet intéressant taxon, protégé au niveau national, loca­
lisé sur l'ouest du Sud-Larzac et le Causse de St-Affrique,
est donc en extension vers le Nord-Aveyron.
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Osmunda regalis L.- Commune de St-Felix-de-Sorgues,
dans le «bois des Ginestous», suintements sur conglomérats
gréseux; altitude 520 m (M. et N.L., 1998).

Forêt d'Arnac-sur-Dourdou, dans un petit ravin au sud
de la localité; altitude 560 m (J.S., 2001).

Nouveau pour ces secteurs du Sud-Aveyron.
Petasites a/bus (L.) Gaertn.- Commune de Séverac
l'Eglise, talus en lisière de hêtraie, non loin du carrefour de
Bordes; altitude 840 m (C.B., 2001).

C'est la deuxième observation de cette plante sur les
Monts du Lévezou, après une observation dans les bois de
Bouloc; altitude 1000 m (C.B. et G.F., 1972).
Polystichum lonchitis (L.) Roth - Commune de
Mélagues, une seule touffe sur rocher calcaire en sous-bois,
au lieu-dit «Le Mayni»; altitude 850 m (M. et N.L., 1998,
1999 et 2000).

Commune de Peyreleau, à l'est de la localité, une seule
touffe dans une «canolle» du versant septentrional du Causse
Noir; altitude 700 m (J.-P.A, 2001).

Ces deux localités sont actuellement les seules certai­
nes pour notre département; la localité de Condom d'Aubrac,
citée in lERRE (3), n'a pu, jusqu'à présent, être retrouvée.
Reynoutria japonica Houtt.- Millau, talus près des
berges du Tarn; altitude360 m (C.B., 2001).
Rubus koehleri Weihe et Nees - Commune de
Vezins-diu-Levezou, sur les grès triasiques dominant la
«Plaine des Rauzes»; altitude 860 m (C.B. et Cl.B.; C.B. et
M.L.,2001).
Serapias vomeracea (Burm.) Briq.- Rodez, à Bour­
ran; talus de route sur «rougier» permien très érodé; altitude
520 m (F. et C.C., 1998... ) ; (C.B., 2001).

Bibliographie
(1) - BERNARD C., 2000.- Flore des Causses, 3° supplé­
ment.- Bull. Soc. bot. Centre-Ouest,31 : 257-268.
(2) - COULOTP., RABAUTEPh., MICHAUDH. & BERNARD
c.,2001.- Découverte de plusiers stations de Trifoliumleu­
canthum M. Bieb dans le sud de la France.- Le Monde des
Plantes,473 : 10-14
(3) - TERREJ., 1955-1977.- Catalogue des Plantes de l'Avey­
ron
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nique de l'Aveyron, Rodez
AS. : André SOUliE, Sainte-Eulalie-d'Olt;
C.B. : Cristian BERNARD,Aguessac;
Cl.B : Claude BOUTEILLER,Saint-Affrique;
F. et c.c. : Fabrice et Christophe CRESPIN,Rodez;
G.B. : GérardBRIANE, Bor-et-Bar;
G.F. : t Gabriel FABRE;
H.R. : Heuri RECOULES,Bozouls;
J.-C.A : Jean-ClaudeAZAM, Bozouls;
J.-P.A. : Jean-Pierre ANSONNAUD,Saint-Jean-du-Bruel;
J.S. : Jacques SALABERT,Graissessac;
M.J. : Michel JEGU, Séverac-le-Château;
M. et N.L.: Michel et Nicolas LEBLOND,Mounès-et-Prohen­
coux

Christian BERNARD
La Bartassière

Pailhas 12520 AGUESSAC

Vient de paraître: LA FLORE DU PHARMACIEN par Joël REYNAUD
Cet ouvrage de 264 pages au format 16 x 24 cm publié par les Editions Médicales Internationales permet d'identifier plus d'une
centaine d'espèces végétales qui présentent, à des titres divers, un risque d'intoxication. Référence et aide-mémoire indispensable
aux pharmaciens, il est également un outil d'apprentissage clair et complet pour les praticiens des centres anti-poison, les vété­
rinaires, les étudiants, les accompagnateurs et les simples promeneurs.

Il rassemble les données les plus récentes sur la toxicité réelle ou supposée de 120 espèces présentes dans la nature ou cul­
tivées dans les jardin ou les appartements; chacune est présentée en détail sous la forme d'une fiche descriptive illustrée, et tou­
tes sont classées par famille. Une clé de détermination des fruits - un tableau de diagnose illustré par 62 photographies - et un
glossaire regroupant les principaux termes botaniques et leur définition permettent une description précise et favorisent une
identification rapide de ces plantes toxiques ou soupçonnées de l'être. Les fiches d'identification concernent les familles suivan­
tes: Anac:ardiacées, Apiacées, Apocynacées, Aquifoliacées, Aracées, Araliacées, Astéracées, Berbéridacées, Buxacées, Cannabi­
nacées, Caprifoliacées, Caryophyllavées, Célastracées, Coriariacées, Cornacées, Cucurbitacées, Dioscoréacées, Eléagnacées,
Ephédracées, Ericacées, Euphorbiacées, Pabacées, Gentianacées, Ginkgoacées, Gymnospermes, Hippocastanacées, Lauracées,
Liliacées, Loranthacées, Moracées, Oléacées, Phytolaccacées, Polygonacées, Renonculacées, Rhamnacées, Ribésiacées, Rosa­
cées, Rubiacées, Rutacées, Scrophulariacées, Solanacées, Thyméléacées, Verbénacées, Vitacées.

La Flore du pharmacien procède d'une double approche: une information technique actualisée et une grande richesse
iconographique. Ainsi, ce guide pratique pourra apporter au pharmacien d'officine une aide efficace pour intervenir en cas d'in­
gestion de plantes et pour informer le public.

Ouvrage disponible au prix de 61 Euros (400,13FF) dans toutes les librairies spécialisées ainsi qu'à la librairie E.M. INTER
: Allée de la Croix Bossée - 95234 CACHAN Cedex [tél: +33 (0)1 45461500 - fax: +33 (0)1 47 40 67 99]

La Société des Amateurs de Jardins Alpins (S.A.J.A.) vient de faire paraître en janvier 2002 à l'occasion du cinquan­
tième anniversaire de sa création un numéro spécial de la revue qu'elle édite Plantes de Montagne et de rocaille. Il ren ­
ferme entre autres un article extrêmement intéressant et très détaillé sur la création d'un jardin de rocaille avec des têtes de chapi­
tres consacrées à la réflexion sur la construction d'une rocaille, au rôle des pierres, à lems qualités respectives et au choix auquel
on doit se livrer en fonction du but recherché, à l'exposé de quelques conseils pratiques à mettre en œuvre lors de la réalisation
du projet en insistant tout particulièrement sur les erreurs à éviter, le tout assorti de recommandations concernant la plantation
et l'entretien. Bref, un petit bijou pratique à mettre entre les mains de toute personne qui débute et souhaite entrer dans l'univers
passionnant de la culture des plantes de rocailles.

On relève en outre des articles relatifs à la description d'une rocaille comportant des espèces dignes d'intérêt et peu répan­
dues, la description de jardins et de rocailles originales en République tchèque, celle du Jardin Botanique d'Utrecht (Pays-Bas)
avec sa curieuse rocaille «en boule»; on note, comme dans tous les numéros de la publication l'exposé de plusieurs monogra­
phies de plantes telles CrocuscaspiusFisch. & C. Meyer (originaire d'Iran et de Russie), MoltkiapetraeaGriseb. (Boraginaceae
des Balkans), SaxifragamutataL. (Arc alpin et Carpathes), ClematisaddisoniiBritt. (Virhginie et Californie), Clematishem ­
petala Pail. (Asie centrale et sud-orientale), Bokyniaelata(Nutt.) Greene (Saxifragaceaede la partie occidentale des Etats-Unis),
Salviataraxacifolia.Coss.àBal. (Atlas), Podophyllumhexandrum(BerberidaceaeduCachemire).

Une troisième partie est enfin consacrée à la relation d'une excursion faite en juillet 2000 par des membres de la Société
dans le massif du Timfi dans le Nord-Ouest de la Grèce. Relation particulièrement intéressante qui donne au lecteur l'envie «d'y
aller». De très nombreuses et magnifiques photographies en couleurs illustrent les différents chapitres.

N° spécial de 80 pages disponible au prix de 12 Euros (port compris) près la S.AJ.A. - B.P. 432 - 75233 PARIS Cedex 05
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UNE STAnON NOUVELLE DE DIPHASIATRUM ISSLERI (Rouy) Holub DANS LE MASSIF VOSGIEN
par C. JERÔME (Rosheim)

Photo-silhouette de D. issleri (x 0,85) provenant du
locusclassicus

D. oellgaardii,de description récente: STOORet al., 1996)
n'est présent de façon certaine que dans trois départements:
le Haut-Rhin où se trouve le «locusclassicus» (2 stations),
le Bas-Rhin (1 station) et les Vosges (l station).

Ne serait-ce qu'au vu de cette répartition, il n'est que
juste que l'appellation de notre Diphasiastrum fasse l'hon­
neur au botaniste alsacien Emile ISSLER (1872-1952),grand
connaisseur du massif vosgien, qui le premier découvrit la
plante en 1908 et la décrivit sans toutefois lui donner une
appellation latine, laissant ce soin à Georges ROUY (Flore
de France, XIV, 1913).

Cette illustration orne l'article qu'B. ISSLER publia en 1909
dans le Bulletin de l'Association Philomatique d'Alsace­
Lorraineau sujet du Lycopode qui porte à présent son nom.

Nous traduisons de l'allemand son titre initial: «For­
me du Lycopode des rochers du Tanet - [Haut-Rhin, 1294
m]». Dans son commentaire écrit, ISSLER met l'accent sur
les caractères intermédiaires (notamment au niveau des stro­
biles) de la plante qu'il avait découverte entre D. complana­
tum et D. alpinum).

C'est un échantillon de la même station qui amena G.
ROUY,quelques années plus tard, à créer une espèce nouvel­
le pour la ptéridoflore.

Claude JERÔME
67560 ROSHEIM2, Kroettengass

L'heureuse découverte, au cours de l'été 2001, dans le massif
vosgien, d'une station nouvelle de Diphasinstrum issleri
(Rouy) Holub par Denis CARTIER, technicien a.N.F. à la
Division de Raon l'Etape (Vosges), mérite assurément d'être
signalée, car il s'agit d'une espèce très rare et inscrite
comme «espèce prioritaire» au Livre Rouge de la Bore me­
nacée de France (OUVIERet al., 1995).

Elle nous amène aussi à redéfinir ~ la fois la place
occupée par cette plante alliée des fougères dans le groupe
des «lycopodes aplatis» et sa répartition actuelle en France.

La plupart des botanistes européeus.sauf quelques bri­
tanniques (cf. Flora Europaea,TIJTINet al., 1993) s'accor­
dent sur le fait que le genre DiphasiatrumHolub (autrefois
Lycopodium, puis Diphasium)comporte six espèces.

Trois d'entre elles sont considérées par les spécialistes
sans exception comme de «bonnes espèces». Ce sontD. al­
pinum (L.) Holub, D. complanatum(L; l~olub ct D. trista­
chyum (Pursh) Holub. Seule la seconde, observée dans le
Haut-Rhin il y a plus d'un siècle, n'a plus été revue en
France depuis lors.

Les trois autres espèces sont tenues pour être d'origine
hybride. Il s'agit de D. issleri (Rouy) Holub (D. alpinumx
D. complanatum),D. oellgaardiiStoor et al. (D. alpinumx
D. tristacttyum)et D. zeilleri (Rouy) Holub (D. complana­
tum x D. tristachyum)qui sont actuellement présentes tou ­
tes les trois sur le territoire français. On présume qu'elles se
reproduisent grâce à une fertilité partielle et qu'elles peuvent
par conséquent être considérées comme espèces àpart entière.

En ce qui concerne le cas de D. issleriqui nous préoc­
cupe plus particulièrement, un croisement récent est formel­
lement à exclure, car de nos jours on ne trouve ce taxon qu'à
des endroits où l'un au moins des parents putatifs est trop
éloigné. Ainsi par exemple D. complanatum croît en Alle­
magne à plus de 110 km à vol d'oiseau du plus proche site
français deD. issleri.

Ces considératioons géographiqhes nous amènent tout
naturellement à localiser la station découverte récemment
par Denis CARTIERd'une façon un peu plus précise.

Elle se situe dans le département des Vosges, à un Id­
lomètreseulement de la limite qui le sépare du Bas-Rhin, en
Forêt Domaniale du Val de Senones, sur le ban de la com­
mune de Moussey, à une altitude de 860 m environ.

D. issleri y pousse sur un petit mètre carré, au milieu
de Callunavulgaris, sur le talus d'arène gréseuse d'un che­
min forestier, en compagnie de deux autres lycopodes: Hu­
perzia selagoet Lycopodiumclavatum.

Contrairement à ce que l'on pourrait croire en consul­
tant l'«Atlas écologique des fougères et plantes alliées»
(PRELU et BOUDRIE, 1922), qui dote le département des
Vosges d'un point, attestant ainsi une présence ponctuelle
de notre Lycopode entre 1970 et 1992, la découverte de D.
CARTIER est une première. En effet l'affirmation de l'Atlas
repose sur une erreur de localisation évidemment bien excu­
sable (communication personnelle deR. PRELU).

A ce jour, D. issleri (il y a encore peu confondu avec

Un nouveau périodique de Botanique
C'est avec plaisir que la Rédaction du Mondedes Plantesfait part à ses lecteurs de la naissance d'un nouveau périodique,

«ISATIS 31, Revue botanique de la Haute-Garonne et du Midi Toulousain»
dont le numéro 1 (année 2001) vient de sortir des presses, disponible au prix de 7 Euros

Èdité au format 145x 210mm, ce volume de 56 pages renferme plusieurs articles intéressant la région Midi-Pyrénées. On y
relève comme principaux titres: Le Conservatoire botanique pyrénéen, un nouvel outil de connaissance et de de conservation
pour la flore de Midi-Pyrénées> Pelouses sèches des coteaux accidentés du Gers. Première caractérisation- Les paysages ru­
raux du Lauragais haut-garonnais: aspects géographiques et floristiques.- Le genre Serapias Linné 1773.- Observation sur
l'évolution des Echinochloaen Haute-Garonne sous l'effet des triazines.- Note sur le genre Pulmonariaen Haute-Garonne­
Plantes rares ou peu communes pour la Haute-Garonne trouvées en 2001.- Flore du Gers: nouvelles observations et statut de
quelques espèces remarquables- OphrysmagnifloraGeniezet Malki en Lauragais.
Contacts: L. BELHACENE,Ecole Vieille 31450POUZE; J. SEGONDS,67 avenue de Verdun 32600 L'ISLEJOURDAIN
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VOYAGE BOTANIQUE DANS LA PENINSULE IBERIQUE AU PRINTEMPS 1999
(2éme partie : Algarve)

par Ph. RABAUTE (Vailhauques) & P. COULOT (Vérargues)

La suite de notre voyage botanique entamé le 8 mai 1999 à
Montpellier à travers l'Espagne (3), se poursuit par l'Algar­
ve, région la plus méridionale du Portugal, bordant l'Océan
Atlantique. La situation géographique particulière de cette
province détermine une végétation où se mêlent les espèces
méditerranéenneset atlantiques, qui font toute sa richesse.
L'Algarve s'étend d'est en ouest sur 155 kilomètres de long
et sur 50 kilomètres de large au maximum. Nous ne rencon­
trerons pas, pour rentrer au Portugal, les difficultés que con ­
nut Michel GANDOGER en avril 1901, lors de son premier
déplacement dans ce pays, alors sous le règne de Charles 1".
Il avait franchi la frontière au même endroit que nous, mais
l'Union Européenne n'était pas encore d'actualité, comme
l'atteste son récit. Nous ne résistons pas au plaisir de citer
en introduction les phrases de ce célèbre botaniste (6), qui
montre tout le chemin parcouru en un siècle: «Mon inten­
tion était de consacrerun mois à l'explorationde l'Algarve,
depuis la Guadianajusqu'au Cap St-Vincent. Les événe­
mentspolitico-religieuxdont le Portugala été le théâtreau
printemps dernier m'ont empêchéde réalisermonprojet. A
Vil/arealde SanAntonio,pris à coupsde caillouxpar lapo­
pulace'je fus obligéde rentreren Espagne.C'estainsique,
là bas, on reçoitles explorateursqui viennenten semantl'or
sous leurspas, faire connaître le pays, parce que les habi­
tants en sont incapables sous tous les rapports. Quelques
jours après,cependant,à lafaveur d'un déguisement,je pé­
nétrais une demi-journée à Castro-Marim que personne
n'avait exploré depuis Welwitschcinquante ans plus tôt»
Sans commentaire ...

Nous nous sommes largement inspirés, pour nos lieux
d'herborisations, du voyage effectué en mai 1976 par le La­
boratoire de systématique et géobotanique méditerranéenne
de Montpellier, sous la direction de Charles SAUVAGE (9),
avant de rentrer en France via une halte dans la Sierra de Al­
caraz.

Le 13 mai au soir, nous franchissons la frontière à
Ayamonte par le pont surplombant le Rio Guadiana, et
nous dirigeons vers Tavira pour y passer la nuit. Nous lon­
geons des pinèdes maritimes, entre Villareal de San-Anto­
nino et Castro-Marim, qui paraissent intéressantes, mais
nous décidons de les explorer à notre retour, car l'heure tardi­
ve nous pousse à rejoindre Tavira. Entourée par le paysage
de dunes et. de montagnes de Sotavento, Tavira, sur le Rio
Gilâo, est l'une des plus belles villes de l'Algarve. Elle fut.
un port très important au Moyen Age, mais son envasement
et le tremblement de terre de 1755 précipitèrent. le déclin de
la ville.

De hon matin, nous quittons cette agréable cité en di­
rection de Sâo-Braz-de-Alportel, Une friche à l'entrée de
Fonte-do-Bispo (alt, 160 m) est notre premier arrêt. Nous y
observons de très beaux échantillons de Misopates caiyci­
num Rothm. présentant de grosses fleurs à la corolle blan­
che dépassant longuement les dents du calice (cette espèce
est parfois traitée en sous-espèce de Misopates oruntium
(L.) Rafin.). La parcelle est surtout garnie d'une belle Mal­
vacée, Lavatera trimestris L. var trimestris aux grandes
fleurs véinées, d'un rose vif. L'accompagnent Cerinthe
major L., Lathyrus ochrus (L.) DC., Stachys ocymastrum
(L.) Briq. et Anchusa italica Retz. Une belle touffe d'Ono­
broma caerulea (L.) Gaertn. orne le talus un peu en contre­
bas. Les bas-côtés de la route peu après Santa Cantarina (alt.
200 m) nous offrent Lathyrus tingitanusL. et Cynarahumi­
lis L.

Notre prochain arrêt se situe dans une lande boisée
entre Sâo-Braz-de-Alportel et Barranco-do- Velho, sept kilo­
mètres avant ce dernier village (alt. 390 m). Une flore super­
be nous y attend, composée de nombreuses Cistacées. Parmi
celles-ci, CistuscrispusL., Cistus ladaniferL. subsp. lada­
nifer, Cistuspopulifolius L., Cistus salviifoliusL., Xolan ­
tha guttata (L.) Rafin. (= Tuberaria guttata (L.) Miller),

mais surtout Halimium ocymoides (Lam.) Willk., présente
au Portugal, au sud de l'Espagne et au Maroc. Sous les
Chênes-lièges, UlexargenteusWelw. subsp. argenteusétale
ses rameaux glauques et denses; cette sous-espèce est endé­
mique du sud du Portugal (Algarve et province voisine du
Baixo Alentejo). En sa compagnie, poussent des plantes re­
marquables comme Thymelaeavillosa (L.) Endl., Omitho­
galum unifolium(L.) Ker-Gawler, qui comme son nom l'in­
dique possède une seule feuille, Coronillarepanda(Poiret)
Guss. subsp. dura (Cav.) Coutinho et Cytisus striatus
(Hill.) Rotlun. (= SarothamnuseriocarpusBoiss. & Reuter)
dont les gousses sont velues soyeuses, et Genista triacan­
thos Brot. Le cortège floral complétant cette station témoi­
gue du caractère acide du sol: BrizamaximaL., Brizaminor
L., Arrhenatherumelatius (L.) P. Beauv. subsp ..erianthum
Boiss. & Reuter, CynosurusechinatusL., Radiola linoides
Roth, Trifolium angustifolium L., Trifolium campestre
Schreb., Trifolium lappaceum L., Trifolium stellatum L.,
EricaarboreaL., Anarrhinumbellidifolium(1...)Willd., La­
vandulaviridisL'Hérit. aux fleurs verdâtres, Phlomispurpu­
reaL., Pallenisspinosa(L.) Cass., Pulicariaodora(L.) Rei­
chenb., Andryala integrifolia L., Anagallis arvensis L.
subsp. parvijlora (Hoffm. & Link) Arcangeli, Crucianella
angustifoliaL., Rumex scutatusL. subsp. induratus(Boiss.
& Reuter) Maire, Thapsia villosa L., Daphne gnidium L.,
Epipactis helleborine(L.) Crantz et Drimia maritima (L.)
Stearn (non fleuri). Un peu plus loin vers Barranco, en con­
trebas de la route sous un couvert de pins assez dense, nous
trouvons Allium massaessylum Batt. & Trabut, bel ail à
fleurs blanches veinées de rouge.

Nous poursuivons dans la même direction pour nous
arrêter 500 mètres plus au nord dans le vallon frais d'un petit
ruisseau dans lequel nous explorons les pelouses sablonneu­
ses rases (alt. 420 m). Une petite Campanule annuelle attire
aussitôt notre attention, il s'agit de Campanula lusitanica
L.. A ses côtés Linaria amethystea (Lam.) Hoffm. & Link
déploie ses jolies petites fleurs bleues; cette espèce possède
des graines munies de petits tubercules et à ailes renflées pa­
pilleuses. Cette zone herbeuse abrite également: Lupinus
micranthusGuss. (graines lisses !), Lathyrus angulatusL.,
OrnithopuscompressusL., ViciabenghalensisL., Coronil­
la repanda (Poiret) Guss. subsp. dura (Cav.) Cotinho et
LotusconimbricensisBrot. La lande bordant ce vallon offre
Myrtus communisL. et Genistahirsuta Vahl., Cistus lada­
niferL. subsp. ladanifer,CistuscrispusL., Xolanthagutta ­
ta (L.) Rafin, Pulicariaodora (L.) Reichenb., et Lavandula
viridisL'Herit.

Nous dépassons Barranco-de- Velho de 6,5 kilomètres
vers le nord (alt. 550 m) pour observer, sur les rochers bor­
dant la route, Halimium lasianthum (Lam.) Spach subsp.
lasianthum ( =Halimiumformosum (Curis) Willk.) dont
les pédicelles et sépales sont densément couverts de poils
étoilés accompagnés de poils simples. A côté pousse égale­
ment Halimiumocymoides (Lam.) Willk. différenciable du
précédent par l'absence de poils étoilés, et Cistus ladanifer
L. subsp. ladanifer.De belles taches jaunes de Parentucellia
viscosa(L.) Carnel ornent les talus de la chaussée.

Nous faisons demi-tour pour nous rendre 2 kilomètres
au sud de Sâo-Braz-de-Alportel, sur la petite route de Barra­
cha (alt. 280 m). Nous herborisons à proximité d'un petit
pont, sur les talus duquel nous observons Notobasissyriaca
Casso aux feuilles vertes veinées de blanc. Sur les bords des
chemins, poussent deux plantes remarquables : un Lin aux
feuilles très étroites de 0,5 mm de large, Linum setaceum
Brot., et une Euphorbe à répartition restreinte au Sud de la
Péninsule Ibérique et à l'Afrique du Nord, Euphorbia cle­
mentei Boiss. subsp. clementei. Nous explorons ensuite
une friche dont l'aspect nous paraît intéressant. Nous nous
attardons en premier sur une belle Apiacée à fleurs jaunes et
aux feuilles tripennatiséquées à lanières filiformes. Il s'agit
de RidolfiasegetumMoris., dont les pétales sont très carac-
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téristiques : ils sont enroulés, émarginés et à pointe cour­
bée. L'accompagnent, Linariahirta (L.) Moench, Bupleurum
subovatumLink, CentaureapullataL., Atractyliscancellata
L., Stachys ocymastrum (L.) Briq., Staehys germanicaL.
subsp. cordigeraBriq., FumariaparvijloraLam., Papaver
hybridum L., Vicia benghalensisL., OnonispubescensL.,
Asperula hirtaDesf., SherardiaarvensisL., Euphorbiaexi­
guaL., Fediacomucopiae(L.) Gaertn., Centranthuscalcitra­
pae (L.) Dufresne etRanunculusarvensisL.

De retour à Sào-Braz, nous prenons la direction de
Loulé pour nous arrêter au hameau de Gralheira afin d'explo­
rer une zone de garrigue et vergers (alt. 340 m). Dans les
haies naturelles, nous observons de nombreux pieds en
fruits d'AristolochiabaeticaL. qui grimpe sur les branches
des arbres. Cette espèce ne se retrouve au Portugal qu'en Al­
garve, elle est aussi présente dans le Sud de I'Espagneet en
Afrique du Nord. Parmi les plantes intéressantes, nous no­
tons Prasium majus L., Onobroma caerulea (L.) Gaertn.,
PlantagoalbicansL., StaehysgermanicaL. subsp. cordigera
Briq., Stachys ocymastrum (L.) Briq., Corydothymuscapi­
tatus (L.) Reichenb. fil., Ajuga iva (L.) Schreb. subsp. iva,
AtractyliscancellataL., Heliehrysumstoechas(L.) Moench,
Phagnalon saxatile (L.) Cass., Antirrhinum barrelieri Bo­
reau, Briza maximaL., DactylisglomerataL. subsp. hispa ­
nica (Roth) Nyman, Hyparrheniahirta (L.) Stapf., Linum
setaceum Brot., Linum strictum L. subsp. strictum, Con­
volvulus althaeoidesL., Cistus albidusL., Cistus crispus
L., Cistus salviifoliusL., CrucianellaangustifoliaL., Tri ­
folium angustifolium L., Trifolium lappaceum L., Trifo­
lium scabrum L., Trifolium stellatum L., Astragalus echi­
natusMurray, GenistahirsutaVahl, Lomelosiastellata(L.)
Rafin., Asparagus albus L., Chamaerops humilisL., Cen­
tauriumerythraeaRafn, EuphorbiaexiguaL. et Eryngium
campestreL.

Après avoir passé Loulé, nous redescendons ensuite
vers le sud, à Quarteira. Cette ville côtière est devenue une
station balnéaire sans charme et envahie par le béton comme
on peut en voir malheureusement trop souvent sur les côtes
ibériques. C'est la vaste pinède qui s'étend au nord de la ville
qui nous attire en ces lieux. Nous ne serons pas déçus car
l'herborisation sur ces terrains sablonneux restera un des
grands moments de notre voyage.

Parmi les plantes les plus remarquables, citons d'abord
deux Thyms. Le premier est ThymuslotocephalusG. Lopez
& R. Morales (= Thymus cephalotos sensu Hoffm. &
Link), à fleurs rose vif en têtes ovoïdes serrées, endémique
de la province d'Algarve, à ne pas confondre avec Thymus
cephalotos L. qui est en fait Corydothymuscapitatus (L.)
Reichenb. fil., comme le précise MORALES VALVERDE (8).
Le second est Thymus albicans Hoffm. & Link (= Thymus
tomentosus sensu Willk.), à fleurs blanches, dont l'aire de
répartition se limite aux provinces de Cadiz, Huelva et Se­
villa pour l'Espagne et d'Algarve pour le Portugal. Nous ob­
servons également Pterocephalusintermedius(Lag.) Coutin­
ho, élégante Dipsacacée aux feuilles découpées en segments
linéaires et dont le calice présente des arêtes plumeuses, Ha­
limium calycinum (L.) Koch (= Halimium commutatum
Pau), à fleurs jaunes en cymes pauciflores, dont les feuilles
des rameaux stériles sont linéaires à bord enroulé, Stauracan­
thus genistoides (Brot.) Samp (= Ulex aphyllus (Link)
Willk.), endémique portugais et de la province de Cadiz en
Espagne. Le genre Stauracanthusse distingue des Ulexpar
des rameaux latéraux opposés ou subopposés,

Une belle Ombellifère aux feuilles tripennatiséquéesau
contour triangulaire débute sa floraison de fleurs blanches,
Elaeoselinumgummiferum (Desf.) Tutin (= Margotiagum­
mifera (Desf.) Lange). Malheureusement à ses côtés Pimpi­
nella villosa Scousb. n'est pas encore fleurie. En leur com­
pagnie' nous notons la présence d'Armeria macrophylla
Boiss. & Reuter, endémique de Cadiz et d'Algarve, et de Co­
rynephorusmacrantherusBoiss. & Reuter (= Weingaertneria
maerantherus(Boiss. & Reuter) Cout.), Graminée bien ca­
ractérisée par sa glumelle inférieure portant une arête articu­
lée, munie d'un petit anneau de poils au milieu et à extrémi­
té en massue, et surtout par ses anthères longues de 1,5

mm. Cette espèce ne se rencontre en Europe qu'au Sud­
Ouest de l'Espagne et au Portugal. Nous notons également
Cytisusgrandijlorus(Brot.) DC., sans pouvoir identifier la
sous-espèce. En effet, la subsp. cabezudoiTalavera, récem­
ment décrite en 1999, est présente à Quarteira selon les flo­
res. Toutefois, nous n'arrivons pas à affirmer que la plante
de la pinède soit à rapprocher de ce taxon.

D'autres espèces intéressantes poussent dans cette pinè­
de : AsparagusaphyllusL., dont les cladodes épineux verti ­
cillés par 3 à 7 sont nettement inégaux, Serratulapinnatifida
(Cav.) Poiret, Logfia gallica (L.) Cosson & Germ., Genista
triacanthos Brot., Hymenocarpos hamosus (Desf.) Vis (=
Anthyllis hamosa Desf.), Lupinus luteus L., Acacia mela­
noxylon R. Br., Ornithopus compressus L., Iris xiphium
L., Vulpiaalopecuros(Schon.) Dumort., Briza maximaL.,
Hyparrhenia hirta (L.) Stapf., Malcolmia triloba (L.)
Spreng., Iberis ciliataAlI., subsp. welwitschii(Boiss.) Mo­
reno, Cistus ladaniferL. subsp. ladanifer, Cistus salviifo ­
lius L., Halimium halimifolium (L.) Willk. sensu lato,
ThapsiavillosaL., Silene scabrijloraBrot. subsp. scabriflo­
ra,DaphnegnidiumL., Sisalixatropurpurea(L.) Greuter &
Burdet subsp. maritima Greuter & Burdet, Tolpis barbata
(L.) Gaertn. dans ses deux sous-espèces, subsp. barbata et
subsp. umbellata(Bertol.) Maire, qui se distinguent facile­
ment par le nombre et la taille des capitules floraux, et
Avena longiglumisDurieu, robuste avoine sud-ibérique.

Avant de rentrer à l'hôtel, nous jetons un œil sur les
sables de la plage à l'ouest de Quarteira où nous observons
LavateracreticaL., LotuscretieusL. subsp. creticus,Medi ­
cagomarinaL., Emexspinosa (L.) Campd., Arctotnecaca ­
lendula (L.) Levyns, Plantago lagopus L. var. cylindrica
Boiss., Cyperus rotundusL., Silene micropetala Lag., Eu­
phorbia serrataL. et Silene scabrijloraBrot. subsp. scabri­
flora.

Le 15 mai nous partons vers l'ouest en direction de la
Sierra de Monchique, objectif principal de notre journée.
Notre premier arrêt ne va pas tarder car nous apercevons la
silhouette violette de pieds d'alouette sur les talus de la
N.125 entre Boliqueime et Guia (alt. 80 m). Il s'agit de Del­
phiniumpentagynumLam., espèce du Sud et Centre-Ouest
de la péninsule que l'on retrouve également en Afrique du
Nord. Selon les conclusions de BLANCHE 1 VERGES (1), il
s'agit ici de la forme pentagynum,alors que nous avions ob­
servé en 1995 près de Ronda la forme gautieri (Rouy) Blan­
ché. A ses côtés, Astragalus lusitanicusL. subsp. lusitani­
eus est déjà en fruits. Un peu plus loin, au carrefour de la
N.125 et de la N.269, nous nous arrêtons dans une friche au
bord de la route vers Algoz (alt. 100m). Une belle et grande
Dipsacacée nous intrigue, il s'agit de Lomelosia simplex
(Desf.) Rafin. qui se distingue notamment de l'espèce stella­
ta (L.) Rafin. par les bractées de l'involucre entières et les
arêtes du calice ne dépassant que très peu la couronne de l'in­
volucelle. Ridolfia segetum Moris et Phalarisbrachystachys
Link la côtoient.

Avant de rejoindre Monchique, nous effectuons quel­
ques brefs arrêts en fonction des plantes que nous aperce­
vons. A la sortie d'Algoz vers San Bertolomeu de Messines
(alt. 100 m), une friche est garnie de beaux exemplaires de
Consolidaajacis (L.) Schur. Toujours sur la même route, à
mi-chemin vers San Bertolomeu, Cachrys sicula L. belle
Ombellitère à port sphérique forme de véritables boules jau­
nes sur les talus. Environ cinq kilomètres à l'ouest de San
Bertolomeu vers Silves, nous nous arrêtons encore dans une
friche (alt. 80 m), où nous trouvons Torilis arvensis (Hud­
son) Link subsp. neglecta Thell., bien reconnaissable par
ses styles très longs, et Daucus muricatus (L.) L. dont les
fruits sont ornés d'épines blanc argenté confluentes à leur
base. Nous notons également PapaverhybridumL., Stachys
ocymastrum(L.) Briq., Lavatera trimestrisL., Cynoglosum
creticumMiller, Lomelosia simplex (Desf.) Rafin. et Noto ­
basissyriacaCasso

Nous stoppons ensuite au carrefour de la N.124 avec la
route menant au barrage d'Arade (alt. 150 m). Les talus hé ­
bergent Gomphocarpusfruticosus (L.) Aiton fil. , Torilisar-
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vensis (Hudson) Link subsp. neglectaThell., Thapsiavil/o­
sa L., StachysgermanicaL. subsp. cordigeraBriq., Corydo­
thymus capitatus (L.) Reichenb. fil., Prasium majus L.,
Onobromacaerulea (L.) Gaertn., Atractylis gummiferaL.
(malheureusement non fleuri), Centaureapullata L., Chry­
santhemumcoronariumL., CynarahumilisL., Geropogon
hybridus (L.) Schultz, Pallenis spinosa (L.) Cass., Linum
setaceumBrot., LinumstrictumL., LavateracreticaL., Ge­
nista hirsutaVal, TrifoliumangustifoliumL., Lathyrusan ­
nuusL., ConvolvulusalthaeoidesL., BoragocfficinalisL.,
AnchusaitalicaRetz, AristolochiabaeticaL., Omithogalum
narbonenseL. et Anacamptispyramidalis (L.) L.C.M. Ri­
chard.

Nous dépassons Silves, vieille ville construite sur la
rive gauchede l'Arade, dominée par la masse imposante d'un
château mauresque en grès rouge, et nous stoppons pour le
pique-nique environ 2,2 kilomètres avant la route Portimâo­
Monchique, en bordure d'une prairie parcourue par un ruis­
seau (alt. 200 m). Nous en profitons naturellement pour her­
boriser et nous découvrons parmi les hautes herbes des plan­
tes très intéressantes : Nepeta multibracteata Desf. aux
longs épis de fleurs bleu-violet, n'est connue en Europe que
du Sud du Portugal. OnoniscintranaBrot., au port décom ­
bant, dont les fleurs sont panachées de jaune et de rouge, ne
pousse quant à elle que dans quelques provinces du Sud de
l'Espagne et du Portugal, mais également à l'Ouest du
Maroc. Enfin Sanguisorbahybrida (L.) Font-Quer, espèce
très glanduleuse, des terrains frais siliceux. Hormis ces bel­
les trouvailles nous notons TrifoliumglomeratumL., Scor­
piurus vermiculatusL., Dorycnopsisgerardii (L.) Boiss.,
Malva hispanicaL., Cistus ladaniferL. subsp. ladaniferet
Tolpisbarbata(L.) Gaertner subsp. barbata.

Nous abordons les premiers contreforts de la Sierra de
Monchique après avoir bifurqué vers le nord. Après Caldas
de Monchique, petite station thermale, la route décrit un
grand lacet où nous nous arrêtons pour étudier les dalles de
syénite qui décrivent une forte pente sur la droite de la route
(alt. 435 m). Un ruisselet coule au milieu de ces dalles don­
nant naissance à des zones suintantes. Sur les parties sèches
nous trouvons une belle population du minuscule Chaeto­
nychiacymosa(L.) Sweet (= Paronychiacymosa(L.) DC.)
en compagnie de SinapisalbaL. sensu lato,Halimiumca ­
lycinum(L.) K. Koch, Xolanthaguttata (L.) Rafin., Dipca­
di serotinum (L.) Medik., Silene scabriflora Brot. subsp.
scabriflora; CrucianellaangustifoliaL., Linum trigynum
L., Lithodora prostrata (Loisel.) Griseb. subsp. lusitanica
(Samp.) Silva & Roz., Iris xiphium L., Anthoxanthum
aristatum Boiss., Briza maximaL. et Tolpis barbata (L.)
Gaertner subsp. barbata.Dans la partie supérieure, des peti­
tes zones sablonneuses entre les dalles abritent des espèces
fort intéressantes: Kickxiacirrhosa(L.) Fritsch, plante gra­
cile avec ses fleurs minuscules, Solenopsislaurentia(L.) C.
Presl (= LaureniiamicheliiA. De.) dans une forme naine,
et Mucizonia hispida De. (= Sedum mucizonia (Ortega)
Raym.-Hamet). Les parties humides et fraîches hébergent
Sanguisorbahybrida (L.) Font-Quer, MyrtuscommunisL.,
AristolochiabaeticaL. et surtout Fuirenapubescens(Poiret)
Kunth, Cypéracée se distinguant du genre Scirpus par ses
glumes pubérulentes. La plante est pubescente sur la tige, la
marge des feuilles et sur les gaines, les glumes très foncées
portent une robuste arête d'environ deux millimètres.

Nous continuons notre montée pour arriver au village
de Monchique. Les paysages changent, nous sommes au
cœur du massif. La Sierra de Monchique est une des plus re­
marquab�es beautés naturelles de l'Algarve. Autant par sa
formation géologique que par sa végétation, elle offre un vif
contraste avec le reste de la région: on pourrait se croire
beaucoup plus au nord. La réunion de l'humidité et de la
chaleur, la nature granitiforme du sol (foiaite) et les différen­
tes expositions sont autant de facteurs contribuant à cette
impression. Du village, nous prenons la direction de la col­
line située à l'est, pour nous arrêter en bord de route dans un
site verdoyant (alt. 610 m). Nous apercevons rapidement sur
les hauts-côtés de la route un Adenocarpusde grande taille;

il s'agit d'une plante remarquable et très rare, Adenocarpus
anisochilusBoiss., endémique du Sud-Ouest du Portugal.
Elle se distingue des autres espèces du genre par son port
(jusqu'à 3 m), son calice portant de nombreuses glandes sti ­
pitées et ses inflorescences denses, pyramidales et pauciflo­
res (4 à 8 fleurs). A proximité nous observons Aristolochia
baeticaL., OrobancheramosaL. subsp. nana(Reuter) Cou ­
tinho, Digitalispurpurea L., LathyrusangulatusL., Vicia
luteaL. subsp. lutea,ViciadispermaOC., Omithopuscom­
pressusL., TrlfoliumsubterraneumL., Euphorbiacharacias
L., Epipactishelleborine(L.) Crantz et BrizamaximaL.

Nous rejoignons ensuite la route qui mène au sommet
du Foia, point culminant de la Sierra (alt. 902 m). Nous
herborisons dans les pelouses rases parsemées de petits ar­
bustes constituant la partie la plus haute du massif. La vé­
gétation y est assez pauvre. Dans cette lande à Pteridium
aquilinum (L.) Kuhn, nous notons Cistus crispusL., Cis­
tus salviifoliusL., Xolantha guttata (L.) Rafin, Xolantha
tuberaria(L.) Gallego, Munoz Garm. & C. Navarro, Orni­
thopus compressusL., Ornithopusperpusillus L., Trifo­
lium scabrumL., Ulex minor Roth, Arenaria montanaL.
subsp. montana, CerastiumglomeratumThuill., Thapsia
villosaL., Linum bienneMiller, CynaraalgardiensisCos­
son (en feuilles) seulement connu du Sud du Portugal en
Europe, PlantagocoronopusL. subsp. coronopus,Rumex
acetosella L. subsp. pyrenaicus (Lapeyr.) Akeroyd (=
RumexangiocarpusMurb.), Vulpiabromoides(L.)S.F.Gray
(=Vulpiasciuroides(Roth) c.c.Gmelin) et BrizamaximaL.

Au cours de la descente, les pentes ouest du Foia (alt.
870 m) nous offrent trois superbes espèces. En premier lieu,
ce sont les magnifiques pieds couverts de fleurs pourpre­
violet de Rhododendron ponticum L. subsp. baeticum
(Boiss. & Reuter) Hand.-Mazz. qui attirent notre attention.
Cette plante spectaculaire, endémique du Portugal et de la
province de Cadix en Espagne, présente des inflorescences
aussi belles que celles de nos jardins, elle forme des arbustes
de 2 à 3 mètres. En cherchant à proximité, nous découvrons
de beaux pieds de PaeoniabroteriBoiss. & Reuter, que l'on
peut retrouver dans une grande partie de la péninsule et sur­
tout quelques exemplaires de SeillamonophyllosLink seu ­
lement présente en Europe dans l'Ouest de l'Espagne et au
Portugal. Toujours au cours de notre descente avant de re­
joindre le village de Monchique, nous effectuons un bref
arrêt à l'altitude de 700 mètres, et observons des exemplaires
bien fleuris de LupinusluteusL., Lithodoraprostrata(Loi­
sel.) Griseb. subsp. lusitanica(Samp.) Silva & Roz., Lotus
pedunculatusCav.et surtout EchiumrosulatumLange.

Après cette journée encore très riche en découvertes,
nous rejoignons la côte à Lagos pour un repos bien mérité.
Cette jolie ville, entourée de son enceinte médiévale, s'étale
le long de l'embouchure de la Ribera de Bensafrim s'ouvrant
sur une baie de plus de deux kilomètres entre la Ponta dos
tres Irmàos et la Ponta da Piedade. Elle fut autrefois la capi­
tale de l'Algarve et devint célèbre au quinzième et seizième
siècles car c'est de son port qu'ont appareillé les navires des
grands explorateurs portugais vers l'Afrique, comme Gil
Eanes qui doubla le cap Bojador en 1434.Lagos fut aussi le
théâtre d'une anecdote (ou d'une légende ?) en rapport avec
les grandes découvertes: En 1476 une «Armada» française
envoie par le fond un navire corsaire au large de ce port; un
mousse de vingt-quatre ans s'aggripe à un aviron et nage dé­
sespérément vers la côte. C'est le hasard qui l'envoie dans le
pays des rois navigateurs, car ce jeune homme, répondant au
nom de Christophe Colomb, rêve d'atteindre les «Indes» par
l'ouest, à travers l'Atlantique. Malgré de nombreuses requê­
tes auprès du roi du Portugal, toutes infructueuses, il réali­
sera finalement son rêve, mais pour la cour d'Espagne.
Lagos fut également célèbre pour un fait moins glorieux,
car elle fut la première ville d'Europe à avoir un marché aux
esclaves importés d'Afrique.

Le 16 mai nous commençons notre journée par l'ex­
ploration des falaises maritimes de la Ponta da Piedade si­
tuées à proximité de la ville (alt. 15 m). La route arrive de­
vant le phare construit sur l'emplacement de la chapelle
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Nossa Senhora da Piedade. La côte est très déchiquetée. Les
roches rouges dorées s'avancent dans la mer formant parfois
des arches ou des parois verticales. La Ponta da Piedade est
percée de grottes dentelées, tapissées de varechs, qui commu­
niquent entre elles par des tunnels marins où les barques
peuvent circuler. Le site est magnifique. Nous y observons
de très robustes exemplaires de FerulatingitanaL., espèce
du Sud de la Péninsule Ibérique et d'Afrique du Nord. Elle se
distingue de FerulacommunisL. par ses lobes foliaires dis ­
tinctement révolutés et ne dépassant pas 10 mm. A ses
côtés une autre Apiacée, CachryssiculaL. est déjà en fruits.
Les accompagnent Asteriscus maritimus(L.) Less., Scoly­
mushispanicusL., Reichardiapicroides(L.) Roth., Lobula­
ria maritima (L.) Desv., Atriplex halimusL., Asparagus
albusL. et OsyrislanceolataHochst & Steud.

Nous herborisons ensuite dans une dépression sablon­
neuse située à gauche du parking. Cette cuvette est bordée à
son sommet par une haie composée en partie de Ephedrafra­
gilis Desf. subsp. fragilis. Nous y observons en plus des
plantes déjà citées sur les falaises: MedicagomurexWilld.,
LupinusluteusL., Sisalixatropurpurea(L.) Greuter & Bur­
det subsp. maritima Greuter & Burdet, Convolvulusal­
thaeoidesL., Silenevulgaris(Moench) Garcke, Pallenisspi­
nosa (L.) Cass., Brachypodiumdistachyon(L.) P. Beauv. et
Vulpiageniculata(L.) Link.

Nous quittons la Ponta da Piedade pour nous rendre sur
un des hauts lieux de la botanique ibérique, le Cabo de Sâo­
Vicente, à l'extrême Sud-Ouest de la Péninsule. Rapidement
le paysage devient âpre et désolé. A partir de Villa-do-Bispo
et jusqu'à Sagrès nous traversons un plateau désert et sauva­
ge, où pointent des rochers érodés par le vent du large. Nous
effectuons un arrêt sur la N.268, au niveau de la borne kilo­
métrique 4 (alt. 90 m). Les plantes présentes dans cette lande
argileuse sont remarquables. Nepeta tuberosaL. subsp. tu­
berosa déploie ses robustes inflorescences de fleurs bleu
foncé entourées de bractées violacées et Echinopsstrigosus
L. aux feuilles à poils raides sur le dessus est assez abon­
dant. Mais la vedette incontestée des lieux est Sideritisal­
garviensis Riv. & Ob. (= Sideritis linearifolia Brot. non
Lam.). Cette espèce particulièrement ligneuse est une endé­
mique stricte de l'extrême Sud-Ouest de l'Algarve. Quelques
rares pieds de DelphiniumgracileOC. complètent ce remar­
quable tableau. Nous observons également des espèces plus
communes, comme Iris filifolia Boiss., Ononis natrix L.
subsp. ramosissima (Desf.) Batt., Notobasis syriaca (L.)
Cass., CarthamnuslanatusL., CynaracardunculusL., Arc ­
tothecacalendula(L.) Levyns, AtractyliscancellataL., Cen­
taureacalcitrapaL.et PhlomispurpureaL.

Après Sagrès, nous apercevons bientôt le Cabo de Sâo
Vicente qui constitue la pointe la plus occidentale du Sud de
l'Europe. C'est un haut promontoire à pic dominant la mer
du haut de ses 60 mètres. Le lieu est chargé de souvenirs de
la mythologie et de l'histoire. Pour les Grecs et les Ro­
mains c'était le Promontoriumsacrum,où l'on voyait le so­
leil à son coucher cent fois plus grand qu'ailleurs, et d'où
l'on pouvait entendre le bruit de l'astre s'éteignant dans les
flots. C'est ici également, d'après Artemidon, que les dieux
venaient se reposer la nuit des travaux du jour. En 1173, le
corps de Saint Vincent vint échouer sur le cap, d'où son
nom actuel. Entre 1693 et 1833, les eaux situées au large du
cap furent le théâtre des plus grandes batailles navales que
l'Europe connût, Tourville pour la France, Nelson et Napier
pour l'Empire Britannique y remportèrent des victoires his­
toriques.

Le Cabo de Sào Vicente a également attiré les plus
grands botanistes européens et sa réputation n'est pas usur­
pée. Nous herborisons dans un premier temps sur le plateau
entourant le phare à l'extrémité du cap. La lande est majori­
tairement composée d'un Ciste endémique, Cistusladanifer
L. subsp. sulcatus (Demoly) P. Monts. (= Cistuspalhinhae
Ingram), dont les feuilles ont des nervures bien visibles à la
face supérieure. Son aire est restreinte à l'extrême sud-ouest
du Portugal. Sous les cistes, nous découvrons très vite des
plantes superbes comme Thymus camphoratusHoffm. &

Link (= ThymusalgarbiensisLange) dont le locusclassicus
est le Cap St-Vincent. Sa répartition est réduite à l'Algarve
en quelques localités et à la province du Baixo Alentejo en
de très rares stations. Autres espèces remarquables. Linaria
algarvianaChav. à la corolle bleu violacé et à l'éperon in­
versé, endémique de l'ouest de l'Algarve et Calendulasuffru­
ticosa Vahl subsp. tomentosaMurb. (= Calendula incana
Willd.) du sud-ouest de la Péninsule et d'Afrique du Nord.
Ces petites merveilles sont accompagnées par Cistussalvii­
folius L., Xolantha guttata (L.) Rafin., Armeria pungens
(Link) Hoffm. & Link, Lotus creticus L. subsp. creticus,
GenistahirsutaVahl, OnonisnatrixL. subsp. ramosissima
(Desf.) Batt., SilenescabrifloraBrot. subsp. scabriflora,Eu­
phorbia portlandica L., Asteriscus maritimus (L.) Less.,
Carlina corymbosa L., Leontodon taraxacoides (ViII.)
Merat, Tolpisbarbata(L.) Gaertner subsp. umbellata(Ber­
toI.) Maire, Pulicariaodora (L.) Reichenb., Helichrysum
italicum (Roth) G. Don.fil. subsp. italicum, Andryalafi­
calhoanaDaveau, CentaureasphaerocephalaL. sensulato,
MalvahispanicaL., Linum bienneMiller, Centauriumery ­
thraeaRafin. subsp. grandiflorum(Pers.) Melderis, Lobula­
riamaritima(L.) Desv., PlantagoserrariaL., Plantago lago­
pus L. subsp. lagopus, Pistacia lentiscus L., Juniperus
phaeniceaL., ChamaeropshumilisL., Brimiamaritima(L.)
Stearn, Lagurus ovatusL. et Brachypodiumdistaciiyon (L.)
P. Beauv.

Nous faisons demi-tour pour nous arrêter à environ
500 mètres du phare sur les côtés sablonneux de la longue
ligne droite parcourant le plateau. Nous découvrons à nou­
veau des plantes remarquables, parmi lesquelles deux Cruci­
fères. En premier lieu, IberisprocumbensLange subsp. pro­
cumbensà feuilles pubescentes très charnues et ciliées sur la
marge, endémique de la côte atlantique de la Péninsule ibéri­
que du nord au sud. En sa compagnie, Biscutellasempervi­
rensL. subsp. vicentina(Samp.) Malag., connue de la pro­
vince de Malaga en Espagne et d'Algarve au Portugal. Non
loin, nous trouvons les beaux pieds blanc tomenteux de
TeucriumvicentinumRouy subsp. vicentinum, endémique
des sables de l'extrémité sud-ouest de l'Algarve.

Nous effectuons un troisième arrêt au bord de la falaise
située à environ un kilomètre du phare, laissant apparaître
une magnifique plage en contrebas. En plus des plantes déjà
citées, nous observons Anagallis monellii L., Asparagus
aphyllusL., Astragalus lusitanicusL. subsp. lusitanicus,
Astragalus tragacanthaL., Crithmum maritimumL., Ca­
chryssiculaL. et un Daucussp. hirsute et prostré, que nous
ne pourrons pas identifier.

Une dernière balte dans une zone plus aride en direction
de Sagrès complète notre herborisation sur le cap. La végé­
tation arbustive est constituée principalement par Cistusla­
daniferL. subsp. sulcatus (Demoly) P. Monts., très abon­
dant à cet endroit en compagnie de ChamaeropshumilisL.
IrisxiphiumL. est également bien représenté avec Stipa te ­
nacissima L., Erodium malacoides (L.) L'Hérit., Linum
strictumL., Cerinthemajor L. subsp. gymnandra (Gasp.)
Rouy et EryngiumdilatatumLam., petit Panicaut de taille
souvent inférieure à dix centimètres, mais morphologique­
ment très proche de notre EryngiumbourgatiiGouan pyré ­
néen.

Nous reprenons la route vers le nord car nous avons
l'intention d'explorer les dunes de Monte-Clerigo, situées
sur la côte à l'ouest d'Aljezur (alt. 3 m). Les sables sont ri­
ches et nous offrent encore de jolies surprises. Linariafical­
hoanaRouy tout d'abord; cette belle petite Linaire très glan­
duleuse à la corolle jaune prolongée par un éperon rougeâtre
est abondante. Elle est endémique du Sud-Ouest du Portugal.
Sifene littorea Brot. subsp. littorea, très visqueuse égale­
ment, forme des petites taches rouges ici et là. Corema
album(L.) D. Don, représentant de la famille des Empêtra­
cées, est assez commun. C'est un petit arbuste ramifié à
fruits blancs globuleux, que l'on peut rencontrer sur les
dunes de la côte atlantique de La-Corona jusqu'à Cadiz. Au­
tres plantes très intéressantes: Anchusa calcarea Boiss.,
plante des sables maritimes du Sud-Ouest de la péninsule,
présentant un gros tubercule blanc à la base des poils et des
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fleurs bleues à tube droit d'environ 6 millimètres et Sero­
phulariafrutescensL. aux feuilles coriaces presque orbiculai­
res. Nous notons également Halimium calycinum (L.) K.
Koch, Halimium halimifolium (L.) Willk. sensu lato, Cis­
tus salviifoliusL., Lotus creticusL. subsp. ereticus,Astra ­
galus lusitanicusL. subsp. lusitanicus,Medicago marina
L., Dorycnium hirsutum (L.) Ser. dans un forme prostrée
sur le sol et à folioles très larges, CrithmummaritimumL.,
Eryngium maritimum L., Malcolmia littorea (L.) R. Br.,
Teucriumvincentinum Rouy subsp. vincentinum,Thymus
camphoratus Hoffm. & Link, Calystegia soldanella (L.)
Roemer & Schultes, Armeria pungens (Link) Hoffm. &
Link, Samolusvalerandi L., Helichrysum italicum (Roth)
G. Donfil. subsp. italicum, CentaureasphaerocephalaL.
subsp. sphaerocephala, Polycarpon tetraphyllum (L.) L.
subsp. alsinifolium(Biv.) Bail et Rumex bucephalophorus
L. subsp. gallicus(Steinh.) Rech.fil.

Noire voyage touche à sa fin. Nous prenons le chemin
du retour en effectuant un bref arrêt avant Aljezur au niveau
d'une pinède (ait. 110 m) à Pinus radiataAiton. Nous y ob ­
servons CynaraalgarbiensisCosson presque fleuri et Quer­
eus ilex L. subsp. ballota (Desf.) Samp. Nous traversons
ensuite toute l'Algarve d'ouest en est afm d'herboriser près de
ViIlareal de San Antonino dans les zones que nous avions
repérées lors de notre arrivée au Portugal quelques jours au­
paravant (ait. 10 m). Nous nous arrêtons dans un premier
temps dans la pinède maritime entre ViIlareal et Monte­
Gordo. Une grande Dipsacacée rameuse à fleurs blanches,
très commune dans ces sables, attire notre regard. Il s'agit de
Pycnocomonnuifolium (Vahl) Hoffm. & Link seule repré­
sentante du genre en Europe. La pinède héberge également
Retama monosperma(L.) Boiss. dont nous ne verrons pas
les fleurs blanches la distinguant de l'espèce Retama sphae­
rocarpa(L.) Boiss, à fleurs jaunes, mais ses gros fruits pos­
sédant un rebord bien développé sur la suture ventrale sont
présents. En leur compagnie, poussent Linariaspartea (L.)
Willd., Cyperuscapitatus Vandelli, Trifolium scabrumL.,
Trifolium stellatum L., Trifolium tomentosum L., Tripo­
dion tetraphyllum(L.) Four., MedicagomarinaL., Melilo ­
tus indicusAlI., Malcolmialittorea(L.) R. Br., Chrysanthe­
mum coronariumL., ChrysanthemumsegetumL. et Silene
nicaeensisAli.

Notre deuxième arrêt est une ancienne zone de cultures
sur schistes située à 5 kilomètres au nord de Castro-Marim
au bord de la N.122 (ait. 60 m). Une plante ressort manifes ­
tement du lot, il s'agit de Cleome violaceaL. de la famille
des Capparacées, présente en Europe au sud et à l'ouest de la
Péninsule ibérique, mais existant aussi en Afrique du Nord.
C'est une espèce annuelle de taille moyenne dont les fleurs
possèdent des pétales violacés inégaux et des anthères pour­
pres et dont les capsules cylindriques longues jusqu'à 10 cen­
timètres pendent. A ses côtés nous notons Cistus ladanifer
L. subsp. ladanifer, CistusmonspeliensisL., Genistahirsu­
ta Vahl subsp. hirsuta. Omithopuspinnatus (Miller) Druce,
Ornithopus compressus L., Trifolium angustifolium L.,
Trifolium arvense L., Trifolium cherleri L., Convolvulus
althaeoidesL., CynarahumilisL., Galactiteselegans(All.)
Nyman, Phagnalonsaxatile (L.) Cass., DaphnegnidiumL.,
Echium plantagineum L., Misopates oruntium (L.)Rafin.,
Stachys arvensis (L.) L., Phlomis purpurea L., Thymus
mastichina L., Asphodelus aestivus Brot., Avena barbata
Link, Brachypodium distachyon (L.) P. Beauv., Cynodon
dactylon (L.) Pers., DactylisglomerataL. subsp. hispanica
(Roth) Nyman, Lamarckia aurea (L.) Moench et Vulpiaci­
liata Dumort. En repartant, une belle touffe jaune nous fait
stopper sur la grande route. Il s'agit de Centaurea omata
Willd. subsp. omata, plante aux bractées spectaculairement
armées très proche du CentaureasaxicolaLag. vu quelques
jours plus tôt en Espagne. C'est ici que s'achèvent nos ri­
ches herborisations portugaises, et nous passons la nuit à
Monte-Gordo.

Le lundi 17mai, nous quittons le Portugal afin d'ava­
1er les centaines de kilomètres qui nous séparent de Montpel­
lier. Nous ferons étape à Albacete, car nous voulons nous

arêter dans la Sierra de Alcaraz. En mai 1995, lors de notre
premier voyage en Espagne, nous étions passé rapidement
sur les contreforts de ce massif en nous disant qu'il serait
bon d'y revenir. Nous profitons donc de ce long retour pour
pénétrer un peu plus dans la Sierra Nous ne ferons malheu­
reusement que la survoler par quelques arrêts.

Nous quittons la N.322 peu après Puente de Genave en
direction de Siles et stoppons entre La-Puerta-de-Segura et
Las-Fuentes au bord d'une grande parcelle en friche (ait. 700
m). Nous y notons une longue liste de plantes messicoles et
rudérales: BiscutellaauriculataL. NesliaapiculataFischer
& al., Moricandia moricandioides (Boiss.) Heyw. subsp.
moricandioides,Vaccariahispanica(Miller) Rauschert, Lina­
ria hirta (L.) Moench, Bartsia trixago L., Vicia lutea L.
subsp. lutea, ViciamonanthaRetz subsp. calcarata (Desf.)
Romero Zarco, MedicagodoliataCarmign., Medicagosativa
L., Trifolium angustifolium L., Trifolium stellatum L.,
MelilotusindicusAll., Coronillascorpioides(L.) Koch, Ga­
lium tricomutumDandy, FumariaojJicinalisL. sensu lato,
FumariaparvijloraLam., Papaver hybridumL., Papaver
rhoeasL., CnicusbenedictusL., Urospermumpicroides(L.)
Scop., Centaureapullata L., ChrysanthemumsegetumL.,
Galactiteselegans(All.) Nyman, AndryalaragusinaL., Che­
nopodium vulvariaL., ConvolvulusarvensisL., Anagallis
arvensisL. subsp. arvensis,Phlomisherba-ventiL., Anchu­
sa italicaRetz et OmithogalumnarbonenseL.

Après Las Fuentes, au niveau d'un carrefour avec une
route menant à Benatae (ait. 750 m), nous explorons les
talus où pousse une Papilionacée à fleurs jaunes très intéres­
sante: Cytisus fonianesii Spach subsp.fontanesii (= Chro­
nanthus bijlorus (Desf.) Frodin & Heywood), petite plante
glabrescente de moins de 70 centimètres, portant toutes ses
fleurs en pseudo-ombelles au sommet des tiges. Elle est pré­
sente dans le Sud et l'Est de l'Espagne, à Ibiza et en Afrique
du Nord. La côtoient Linum sufftuticosumL. subsp. suffru­
ticosum, Cistus albidus L., Cistus monspeliensisL., Teu­
criumpseudochamaepitysL., ThymusmastichinaL. subsp.
mastichinaet Onobrychishumilis(L.) G. Lopez (= Onobry­
chispeduncularis(Cav.)DC.).

La montée vers les cols ne débute vraiment qu'à partir
de Siles. Nous faisons une première halte 300 mètres envi­
ron avant le sommet du Puerto deI Arenal (ait. 1100 m). Les
talus dolomitiques nous offrent une série de petites plantes,
dont ArenariamodestaDufour subsp. tenuis (Gay) Lopez &
Nieto Feliner, endémique de quelques sierras du Sud-Est de
l'Espagne, qui se différencie de la subsp. modestapar la con­
figuration de ses étamines, les filets égalant les sépales et
les anthères ovoïdes mesurant de 0,4 à 0,6 mm. A ses côtés,
Leucanthemopsispallida (Miller) Heywood subsp. pallida
aux fleurs jaune-pâle, connue sur le Vieux Continent uni­
quement au Centre-Est de l'Espagne, deux Linaires ibériques
Linaria aeruginea (Gouan) Cav. et Linaria viscosa (L.)
Dum-Courset, Echium flavum Desf., Andryalaragusina L.,
Argyrolobiumzanonii (Turra) P.W. BalI et Chaenorrhinum
serpyllifolium(Lange) Lange subsp. serpyllifolium.

Nous poursuivons notre route vers Alcaraz et nous
nous arrêtons au Puerto de las Crucetillas (ait. 1480 m).
Quelques orchidées poussent au niveau du col, comme Or­
chis cazorlensisLacaita (qui à notre avis diffère bien peu de
OrchisspitzeliiSauter ex Koch !), OrchislangeiK. Richter,
OphrysluteaCav. subsp. luteaet Neotineamaculata(Desf.)
Stearn. Nous y observons également Erinacea anthyllis
Link, Vicia onbobrychioides L., Argyrolobium zanonii
(Turra) P.W. Bail, Geum sylvaticum Pourret, Ranunculus
gramineus L., Bunium bulbocastanumL., Echiumflavum
Desf., Anarrhinumbellidifolium(L.) Willd. et Crupinavul­
garisCass.

Quelques centaines de mètres après le col, en descen­
dant vers Batan (ait. 1450 m), les fleurs bleues d'une Ancolie
nous font stopper. Il s'agit manifestement de Aquilegiavul­
garis L. subsp. hispanica (Willk.) Heywood, dont la diffé­
rence avec la subsp. vulgarisest peu évidente. Sur le même
talus s'étale Lepidium hirtum (L.) Sm. subsp. petrophilum
(Cosson) Thell., qui présente un style de 2 millimètres dé-
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UNE NOUVELLE CITATION DE PHILLYREA ANGUSTIFOLIA L. SUR LE VERSANT ATLANTIQUE DES PYRÉNÉES
par G. LABATUT (Toulouse)

Résumé. Un pied isolé, apparemment spontané, de cet ar­
buste pourrait accréditer l'idée de l'existence passée d'une po­
pulation plus fournie de l'espèce dans un site remarquable.

Arbuste méditerranéen, Phillyreaangustifoliadevient rare
sur les franges de la zone de l'Olivier, mais se rerouve pour­
tant bien au delà. dans des stations éparses et isolées, le long
des Causses aquitains et sur la côte du Golfe de Gascogne.

Dans les Pyrénées, il a été jadis signalé à Saint-Béat et à
Marignac, où il doit être bien rare puisqu'on ne l'a pas revu
de longue date, et il est bien connu dans la station xérother­
mique du Pibeste, en Bigorre (Hautes-Pyrénées).

J'en ai trouvé un exemplaire qui, à ma connaissance, n'a
fait jusqu'à présent l'objet d'aucune mention, dans le vallon
le plus abrité du Pic d'Engrol, dans le Vicdessos (Ariège),
vers 950 mètres d'altitude, sur des éboulis stabilisés. Le re­
lief environnant et les arbres qui courronnent le haut du val­
lon le maintiennent parfaitement à l'abri des vents humides
océaniques ainsi que des brises de vallée.

La flore accompagnatrice ne présente qu'une composante
méditerranéenne très réduite, mais celle-ci n'en est pas moins
remarquable pour autant: on y trouve notamment Lavandula
latifolia;L. angustifoliaMiller en compagnie de leur hybride
L. x intermediaEmeric ex Loisel et Helichrysumstoechas.

Le sujet repéré présente un port en boule, mesurant en­
viron deux mètres de haut pour un diamètre sensiblement de
même dimension; on pouvait observer quelques branches
basses mortes, dont la nécrose paraissait due à un phénomè­
ne d'écrasement de l'arbuste, imputable sans doute à une
chute de neige. Une repousse vigoureuse était également
bien observable à partir de la souche. Au moment de l'obser­
vation, le sujet était bien fleuri.

La localité doit être condidérée comme ponctuelle dans
le cadre de l'essaim de disjonction de l'aire de l'espèce et la
spontanéité de Phillyrea angustifolia sur le site ne saurait
être mise en doute du fait du voisinage des Lavandes et de
l'Immortelle.

Peut-être s'agit-il là des vestiges d'une ancienne colonie
xérothermique qui a été bien malmenée par la pression pasto­
rale des décennies passées.

Il serait intéressant, pour vérifier le bien-fondé de cette
hypothèse, de suivre le devenir de ce pied en conditions appa­
remment limites, et de voir si, dans un contexte humain dé­
sormais marqué par la déprise pastorale, il pourrait être à
l'origine d'une tentative de recolonisation du site.

Gilles LABATUT
L.ET. 39 Allées Jules Guesde 31000 TOULOUSE
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CARTOGRAPHIE DE LIPPI A NODIFLORA (L.) Michx A BARCAGGIO (CORSE).
REMARQUES SUR SON EXTENSION DEPUIS 1992

par G. PARADIS (Ajaccio)

17

Résumé.- Une cartographie schématique de la végétation
des zones humides de Barcaggio, effectuée en octobre 2001,
montre que, par rapport à une description antérieure en 1992,
Lippianodiflora(Verbenaceae)est en expansion, surtout au­
tour de: l'étang oriental. Cette expansion est vraisemblable­
ment favorisée par le pacage extensif de bovins, qui limitent
la biomasse des grandes hélophytes.
Mots clés : espèce rare, zone humide.

Introduction
Lippia nodiflora(L.) Michx (Verbenaceae),espèce rare en
Europe (PIGNATII 1982), ne présente en France qu'une seule
station" en bordure des zones humides de Barcaggio (pointe
du Cap Corse). Cette rareté l'a fait inscrire dans le Livre
Rouge de la flore menacée (OllVIER& al. 1995).

Rappelons qu'en Europe il s'agit d'une hémicryptophy-

N

t

te herbacée et rampante, à entre-nœuds courts, héliophile et
hygrophile. Son développement végétatif aérien se déroule
de la fm du printemps au début de l'automne : dans de bon­
nes conditions édaphiques, les ramifications plagiotropes
permettent le recouvrement du substrat par des «placages»
denses. Sa floraison se produit sur des rameaux orthotropes
de juillet à octobre. Les feuilles meurent à l'approche de
l'hiver.

Dans une précédente note (PARADIS 1992), on avait
supposé que la limitation de la biomasse des espèces vivaces
de plus haute taille (Vitexagnus-castuset diverses hélophy­
tes) par le feu et le pacage extensif des bovins favorisait l'ex­
tension de Lippianodifloraautour de l'étang oriental de Bar­
caggio. Un peu plus de 10 ans après l'incendie de 1991, il
nous a paru intéressant de vérifier si L. nodifloras'était ef­
fectivement très étendue sur le site.

Do .. •• 2
• 0 •

3 8 4 5 0 6 • .. - 7

LI à L4: touffes peu nombreuses et chétives de Lippianodifloradans les dépressions peu profondes et très ensablées

Figure 1. Contexte géomorphologique des localisations de Lippianodijloraà Barcaggio
Légende de la figure: 1: socle schisteux; 2: sable éolien de mise en place ancienne et fixé; 3: plage et dune récente très éro ­
dée; 4: galets situés sous le sable dunaire et de plus en plus visibles par suite de l'érosion du sable; 5: dépression en voie
d'ensablement; 6: zones humides (basse vallée de l'Aqua Tignese et étangs); 7: petits talwegs aboutissant dans les étangs.
Lippianodiflorase localise en grande quantité dans l'étang oriental (cf. Fig. 3), en moindre quantité à la périphérie de l'étang oc­
cidental (cf. Fig. 2) et, pour quelques rares individus, dans les dépressions ensablées et peu profondes (LI à L4).

Descrlptlon sommaire du site et méthodes maritimuset Limoniumnarbonenseet présence de quelques
a) Description sommaire du site (Fig.I) tiges aériennes de Cressacretica.
Les zones basses de Barcaggio comportent de petites dépres- b) Méthodes
sions d'arrière-dune et deux étangs temporaires (étang occi- * Dans les dépressions d'arrière-dune, rarement inon-
dental et étang oriental) (PARADIS& TOMASI1991). dées, on a simplement localisé sur une carte à petite échelle

Les dépressions d'arrière-dune, en voie d'ensablement, les quelques individus deL. nodifloraprésents (Fig. 1).
sont rarement inondées. * Pour les deux étangs temporaires, les groupements

L'étang occidental, lors des fortes tempêtes hivemo- végé~ux et les mosaï9ues entre .g.roupements ont été carto-
printanières, reçoit un peu d'eau de mer tandis que l'infiltra- gr~phIés. Sur le t~rram, on a utilisé comme ~o~d topogra-
tion de celle-ci (<<biseausalé») provoque, par suite de la forte phique des agrandissements de la photographie infra-rouge
évaporation estivale, une salinisation du substrat qui favori _ couleur n? 2064 (I.F.N. 2000).
se des groupements végétaux halophiles (groupements à A la périphérie de l'étang oriental, les localisations des
Cressacreticaet ceinture à Juncusmaritimuset Limonium touffes de L. nodifioraont pu être directement notées sur la
narbonense)(PARADIS& LORENZONI1999 et Fig. 2) carte, car elles ne constituent pas de véritables groupements

L'étang oriental,en eau douce lors de la phase d'inonda- (Fig. 2).
tion, de la fm de l'automne au début de l'été, est dominé par Par contre, à la périphérie de l'étang occidental, L. no-
une végétation hélophytique (Fig. 3). Mais sa bordure pro- diflora est soit seule dominante, formant des peuplements
che de l'étang occidental subit, par évaporation, une remon- (unité Il), soit un des éléments principaux des mosaïques
tée du «biseau salé» qui, là aussi, salinise le substrat. Aussi des unités 12 à 16 (Fig. 3).
la végétation de sa partie ouest présente quelques caractères Les travaux de terrain (observations et cartographie)
communs avec celle de l'étang occidental: ceinture à Juncus ont été effectués les 22 et 23 octobre 2001.
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Figure 2. Carte schématique de la végétation de l'étang oc­
cidental et localisation de Lippianodifloraautour de cet

étang (état en 2001)

1:Scirpus maritimus (printemps) / Cressetumcreticae (été
-automne).
2: Scirpus maritimus (printemps) / Cresso creticae­
Crypsietumaculeatae(fin de l'été-début de l'automne)
3: ceinture discontinue à Juncus maritimus et Limonium
narbonense.
4: groupement à Juncus acutus et Schoenusnigricans(fun­
co acuti-Schoenetumnigricantis)
5: pelouse à Cynodondactylon avec des touffes de funcus
maritimus,Dittrichiaviscosaet funcus acutus
6: mosaïque funco acuti-Schoenetumnigricantis/ Pelouse à
Cynodondactylon
7: végétation des zones non inondables
L:L5 à L8. Diverses localisations deLippia nodiflora

a) «Entrée» de l'étang.
Lippia nodifloraforme, en L5, trois placages (deux de

1m- et deux de 0,5m'), entre les touffes de funcus acutuset
de J. maritimuset où Cotula coronopifoloiaest bien repré ­
sentée.
b) Bordure nord de l'étang.

Associée à Cynodondactylon,Lippianodifloraforme:
- en L6, un placage sur 2 m', entre les touffes de fun­

eus acutus,
- en L7, plusieurs placages (sur 2 m-, 1,2 m-, 1 m',

0,5m-) entre les touffes de Juncusacutuset de Schoenusni ­
gricans,

- en L8, quatre placages: un de 2 m2 (entre les touffes
de Juncus acutus, J. maritimus, Dittrichia viscosa et Eu­
phorbia pithyusa), un de 0,25 m2 et deux de 0,10 m', ces
trois derniers placages en mauvais état physiologique et se

localisant à la limite du maquis de bordure (entre Juncusacu­
tus, Schoenusnigricans,Euphorbiapithyusa et Erica multi­
flora).
c. Bordure est de l'étang

Lippia nodiflora forme plusieurs petits placages (L),
sur 15 à20 mdelong, entre les touffes defuncus maritimus.

2.3. Etang temporaire oriental (Fig. 3 et 4B)
Cet étang reçoit un talweg au nord-est et un talweg dans
l'angle sud.

Lippianodifloraoccupe une assez grande superficie de
la périphérie de l'étang (Fig. 3 : unités Il à 16), surtout au
niveau du talweg nord-est et de la bordure nord.
a) Talweg nord-est

Le chemin entre le peuplement de Vitex agnus-castus
(unité 17) et le maquis à Myrtus communis (unités 18)
comporte, çà et là, un peuplement dense de Lippianodiflora,
associée àMenthapulegium et M. aquatica(unité Il).

b) Bordure nord (comprise entre le talweg nord-est et
l'étang occidental)

C'est là que Lippia nodiflora est la plus étendue (cf.
Fig. 4B). Ainsi, elle:

- occupe une grande partie des ceintures hélophytiques
externes (unités 12 à 16) et tend à envahir les «vides» entre
les touffes de Typha domingensis et de Scirpus tabernae­
montani,en bordure de leur groupement (unité 2),

- n'est gênée, par suite de son héliophilie, qu'aux
points hauts, là où les Juncus maritimus(de 60 cm de haut),
J. acutus, Cladiummariscuset Vitex agnus-castus ont une
très forte densité.

Cependant, de nombreuses tiges de Lippia nodiflora.
par une croissance exceptionnellement ortho trope, réussis­
sent à «grimper», sur une hauteur de 10 à 20 cm, sur les
bases des tiges de Juncus maritimus, Cladium mariscus et
Juncusacutus.

A proximité de l'étang occidental, Lippia nodijlorase
mêle à des Phragmitesaustralisdont le port est uniquement
rampant (unité 14).
c. Bordure sud-est (comprise entre le talweg nord-est et
le talweg sud).

Lippia nodiflora occupe, sur la bordure sud-est, une
superficie moins importante que sur la bordure nord (Fig.
4B). Cependant, on observe:

- un placage de plusieurs mètres carrés, avec Scirpus
littoralis,juste au sud du talweg nord-est,

- un placage assez étendu, avec quelques Phragmites
australis,dans l'angle sud,

- trois petits placages de 0,5 m', avec Samolus vale­
randiabondant, au bas des touffes de Juncus maritimus,sur
la bordure sud-est proprement dite.
d, Bordure ouest

La bordure ouest de l'étang oriental présente une végé­
tation clairsemée, par suite d'une plus forte sécheresse éda­
phique, le socle schisteux affleurant.

Lippia nodifloran'y forme que de rares placages (Fig.
4B) : un sur 0,25 m', avec Juncus maritimus et cinq avec
Phragmitesaustralis, Scirpus littoralis, S. maritimus avec,
à proximité, quelques pousses aériennes de Cressacretica.

3. Conclusions
Extension de Lippia nodiflora depuis 1992

En 1992,L. nodiflora n'était présente qu'autour de l'étang
oriental, alors qu'en 2001,plusieurs individus sont en bordu­
re de l'étang occidental (Fig. 2) et quelques pieds se trouvent
dans les dépressions d'arrière-dune (Fig. 3) : l'espèce a donc
augmenté, au niveau local, son aire de répartition.

Mais c'est autour de l'étang oriental que son expansion
est la plus spectaculaire comme cela se déduit de la compa­
raisojn des cartes A et B de la figure 4.

La fréquence du pacage extensif de bovins, qui perdure
là, presque toute l'année, limite la biomasse et la progres­
sion de plusieurs hélophytes (Typha domingensis, Scirpus
tabemaemontani,S. littoralis,S. maritimus)ainsi que celles

L7
L6 L8

N
Â

2. Résultats
2.1. Dépressions d'arrière-dune (Fig. 1)

Lippianodifloraprésente des individus chétifs (aux tiges et
feuilles d'aspect rougeâtre) et peu nombreux, dont les placa­
ges sur le sable ne recouvrent, au total, que moins de7 m'.

*Dans la dépression la plus occidentale, dont les espè­
ces dominantes sont Juncus acutus, Schoenus nigricans,
Dittrichia viscosa, Euphorbiapithyusa, Mynus communis
et Plantagocoronopus,on a observé deux placages de 1m2

chacun (LI et L2), entre les grandes touffes de Juncusacutus
et Schoenusnigricans,et un placage de 3 m' (L3) au niveau
de la cloture de protection des dunes.

* Dans la dépression plus orientale, qui présente les
mêmes espèces dominantes avec, en plus, Scirpus holos­
choenuset Cynodondactylon, on a observé trois petits pla­
cages sur 1 m2,0,5 m2 et 10 cm2 (L4)

2.2. Bordures de l'étang temporaire occidental
(Fig. 2)
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Figure 3. Carte schématique de la végétation de l'étang occidental (état en octobre 2001)

Légende: 1: zones profondes, avec très peu d'hélophytes, en eau libre au printemps (avec des Characées) et asséchées en été;
2: groupement à Typhadomingensiset Scirpustabernaemontani;3: peuplement de Scirpuslitoralisavec quelques Phragmites
australis; 4: peuplement de Phragmitesaustralisrampant et de Scirpuslitoralistrès brouté; 5: peuplement de Juncusmariti ­
mus; 6: peuplement de Juncus maritimuset de Limoniumnarbonense;7: groupement à Cladiummariscus,Juncus mariti ­
mus, J. acutuset Vitexagnus-castus;8: groupement à Juncusacutuset Schoenusnigricans; 9: pelouse à Cynodondactylon
avec des touffes de Juncusmaritimus;10:pelouse à Cynodondactylon,avec Samolusvalerandi,Menthapulegiumet, çà et là,
quelques touffes de Juncusmaritimuset de J. acutus; 11: grande étendue de Lippianodiflora; 12: mosaïque: Juncusmariti ­
mus/Lippianodiflora; 13: mosaïque: Juncus maritimus/Phragmitesaustralis/Lippianodiflora; 14: mosaïque: Phragmites
australis/Lippianodiflora; 15:mosaïque: Schoenusnigricans- Juncusacutus/Phragmitesaustralis/Lippianodiflora; 16:mo ­
saïque : touffes (de Juncus maritimuset de J. acutus)/ plaques de Lippia nodiflora(à l'emplacement de Vitex agnus-castus
morts); 17: peuplement dense de Vitex agnus-castus: 18: maquis dense à Myrtus communisdominant; 19: cistaie à Cistus
monspeliensisdominant; C: touffes isolées de Cladiummariscus;Li: Présence de quelques touffes de Limoniumnarbonense;
v : Pieds isolés de Vitexagnus-castus;Cr: Présence de quelques tiges aériennes de Cressacretica;R: Rochers affleurant.

de Schoenusnigricanset, dans une moindre mesure, de Jun­
eus maritimus.Il en résulte des zones dénudées que Lippia
nodiflora, non consommée par les animaux, peut coloniser.

Son expansion dans les diverses zones basses de Bar­
caggio s'est vraisemblablement produite par la dissémination
de ses graines, tandis que la formation de placages recouvrant
le substrat est due à sa forte capacité de ramification.

Probabilité d'une dissémination par graines
La difficultéd'obtenirdes grainesviablesa été constatéeau
Conservatoire Botanique National de Porquerolles (Note 1).
La dissection des infrutescences a aussi montré que les grai­
nes sont rares, voire exceptionnelles (J.ROY, CNRS-CEFE
Montpellier, comm. orale en 2001). Il doit cependant s'en

former quelques unes, sinon l'espèce ne présenterait aucun
individu sur la bordure sud-est de l'étang oriental, sur les
bords de l'étang occidental et dans les dépressions d'arrière­
dune.

La présence de plusieurs petits pieds dans l'étang orien­
tal, en octobre 2001, à côté des Phragmitesaustralis,Typha
domingensiset Scirpustabernaemontani,paraît montrer que
les germinations des graines s'effectuent aux endroits les
plus bas, c'est-à-dire les plus humides en été.

Il est probable que les graines soient disséminées soit
avec la boue fixée aux pattes des bovins (épizoochorie), soit
par flottaison (hydrochorie). L'épi-omithochorie, qui pourrait
expliquer l'origine de la station de Barcaggio, semble peu
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probable, sinon Lippia nodifloraserait présente dans diver­
ses zones du littoral de la Corse.

Figure 4 . Comparaison de la localisation de Lippianodiflo­
ra (en noir) autour de l'étang oriental en 1992 (A) et 2001 (B)

(carte A : d'après PARADIS, 1992)

_: localisations de Lippianodiflora
Cm : cistaie à Cistus monspeliensis
My : maquis à Myrtus communis

Vi : Vitexagnus-castus
z.i. : zone de l'étang oriental de profondeur intermédiaire

z.p. : parties de l'étang oriental les plus profondes

Rôle de la ramification
Lippianodifloraest douée d'une grande potentialité de rami­
fication, ce qui a conduit à la formation d'une strate rampan­
te de 80 à 100% de recouvrement, en beaucoup de points des
bordures de l'étang oriental (unités Il à 16 de la Fig. 3).

Mais, cette importante ramification ne paraît pas per­
mettre une propagation, même à courte distance, par boutu­
rage naturel. Pour que celui-ci se produise, il faudrait que se
déroulent les événements suivants: (1) arrachage de jeunes
pieds ou de fragments de pieds (sous l'effet du piétinement
par le bétail par exemple); (2) flottaison de ces pieds (ou
fragments de pieds) jusqu'à un niveau d'altitude où l'humidi­
té soit favorable; (3) apparition de racines adventives et enra­
cinement. La probabilité pour que se réalisent ces trois évé­
nements semble excessivement faible: aussi, nous pensons
que seules les graines assurent la dissémination de l'espèce
en Corse.

Possibiltés d'extension de Lippia nodiflora loin
des zones basses de Barcaggio ?

On est très surpris quand on compare la petite surface occu­
pée en Corse par Lippia nodifloraet les immenses superfi-

des envahies, dans la basse plaine de l'Aude, par Lippiaca­
nescensKunth (C.E.N L-R 2000), ces deux espèces de Lippia
étant morphologiquement très proches (dessins in PIGNATTI
1982 et in LUCY & al. 1995).

Mais, comme dans aucun pays d'Europe L. nodiflora
n'est envahissante, on peut penser que les basses températu­
res des hivers méditerranéens sont un obstacle à son expan­
sion. De plus, sur le littoral de la Corse, les biotopes qui,
par leurs caractères géomorphologiques et édaphiques, lui se­
raient favorables, paraissent être rarissimes (Note 1).

Il est tout de même curieux que cette espèce ait «trou­
vé» son seul biotope favorable en bordure de l'étang oriental
de Barcaggio. Il serait donc très intéressant de résoudre
l'énigme de l'origine de cette unique station française.
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Note 1
Afin d'essayer d'augmenter le nombre de stations de Lippia
nodiflora, dans le cadre d'un programme Life (Anonyme
1997), le Conservatoire Botanique National Méditerranéen
de Porquerolles a, en novembre 1995, introduit de jeunes
plants, issus de bouturage, en bordure du petit étang de la
Cala Francese, au nord-est du Cap Corse.

Nous avions choisi ce site parce que ses conditions
topographiques et édapho-hydrologiques paraissaient assez
semblables à cettes de Barcaggio. Comme aucun des plants
introduits n'a survécu, on doit admettre que les conditions du
biotope choisi sont, en fait, très différentes de celles de la
station de Barcaggio.
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CHEILANTHES TINAEI Todaro DANS LES ALPES-MARITIMES ET LE VAR ORIENTAL
par R. SALANON (Cagnes-sur-Mer)

Mots-defs : flore méditerranéenne - France - Alpes-Mari­
times - Pteridophyta - Cheilanthes.
Keywords : Mediterranean flora - France - Maritime
Alps - Pteridophyta - Cheilanthes.

Cette note a pour principal objet d'apporter des précisions
sur les stations de Cheilanthes tinaei Todaro découvertes
voici quelques années à la limite des Alpes-Maritimes et du
Var, dans les deux départements. En complément sera dressé
un rapide bilan chorologique des autres espèces de Cheilan­
thès des Alpes-Maritimes, auquelles il est assez logique d'ad­
joindre Notholaena marantae (L.) Desv., souvent rattaché
aux Cheilanthes(cf. par ex. BADRÉ et al. 1982).

Cheilanthes tinaei Todaro
C. corsicaReichst. & Vida

HIS'IDRIQUE
De tous les groupes de plantes vasculaires présents dans les
Alpes maritimes franco-italiennes, seules les Ptéridophytes
ont fait l'objet d'une actualisation périodique : CHRIST en
1900, CALLÉ et OZENDA en 1950, POIRION, BONO et BAR­
BERO en 1967, enfin BADRÉ et PRELLI en 1979. Si Chei­
lanthes acrostica, relativement commun, est régulièrement
cité (sous C.fragrans, C. odora, C.pteridioides),Cheilan­
thes maderensisn'apparaît, «espèce nouvelle pour les Alpes­
Maritimes», qu'en 1979 (op. cit.). Quant au statut de Chei ­
lanthes tinaei dans les Alpes maritimes - lesquelles, selon
ces auteurs, englobent l'ensemble de l'Estérel -, il est dit:
«la présence d'une troisième espèce, C. corsica[... ] est à vé­
rifier, mais pas impossible. Nous n'avons vu qu'une seule
plante montée avec des spécimens des deux autres espèces
sur une feuille d'herbier (P) : A. Baudoin, Bagnols (Var). La
récolte est ancienne. La localité se trouve dans le massif de
l'Estérel au nord-ouest du mont Vinaigre.» De douteuse, la
présence de l'espèce dans le Var sera confirmée quelques an­
nées plus tard, mais plus à l'ouest, dans les Grandes et Peti­
tes Maures (BADRÉ et al. 1982; PRELLI & BOUDRIE 1992:
222-223). Enfin, c'est d'après nos observations inédites que
PRELU et BOUDRIE (2001: 200) ajoutent «Estérel (très loca­
lisé, dans la partie orientale)» et pointent l'espèce dans les
Alpes-Maritimes.

OBSERVAllONS
Les prospections menées dans le cadre de la cartographie
floristique en réseau des Alpes-Maritimes et du Var oriental
nous ont permis de découvrir trois populations de Cheilan­
thes tinaei:
1.- Alpes-Maritimes

a.- Commune de Mouans-Sartoux, en limite nord-est
du Tanneron: pente rocheuse de 30-35° exposée au sud-est
dominant la route de Pégomas en rive droite de la Moura­
chonne; x = ca. 5,1114 gr long. E, y =ca 48,4545 gr lat.
N; altitude ca. 80 m. Le substrat, «gneiss de base du Tanne­
ron», est nappé de cailloutis et de blocs métriques en mosaï­
que avec des protorankers de pente.

C'est à la faveur d'un débroussaillement de la D.F.C.!.
(défense forestière contre l'incendie), en mars 1993, que nous
avons pu repérer quelques touffes de C. tinaei,très localisées
au sein d'un maquis typique du mésoméditerranéen inférieur.
Les espèces les plus constantes de ce biotope sont:

- en strate inférieure, Andryala integrifoiia;Arisarum
vulgare, Asplenium ceterach, Asplenium trichomanes
subsp. quadrivalens,Euphorbia spinosa,Jasione montana,
Reichardiapicroides, Sedumdasyphyllum,Sedumtelephium
subsp. maximum, Stachys arvensis, Teesdalia coronopifo­
lia, Umbilicusrupestris,Xolanthaguttata;

- en strate suffrutescente, Arbutus unedo, Calicotome
spinosa, Cistus monspeliensis, C. salviifolius, Erica arbo­
rea,E. scoparia;Helichrysumstoechas,Lavandulastoechas,
Myrtus communis, Phillyrea angustifolia, Pistacia lentis­
eus, Quercus ilex. Q. suber, Rubus canescens, R. ulmifo­
lius.

Une touffe isolée de Cheilanthès a également été notée
dans une anfractuosité des falaises situées à proximité du
pont sur la Mourachonne.

b.- Commune de Mandelieu-la-Napoule, Estérel orien­
tal, Vallon de la Rague: plan rocheux très raide (40-55°) en
gradins étroits plus ou moins inclinés, tournés au sud - sud­
est; x = ca. 5,0944 gr, y = ca. 48, 3513 gr; altitude 60 à 80
m. Les tufs de pyroméride, d'âge permien, donnent sur cette
pente des matériaux d'altération assez comparables aux précé­
dents : chaos de blocs, cailloutis, arènes, lithosols et proto­
rankers.

La population de C. tinaei, découverte en mars 1996,
est formée de taches de quelques dizaines d'individus, grossiè­
rement alignés sur une trentaine de mètres suivant la ligne
de plus grande pente. Un peu plus en amont croissent çà et
là d'assez nombreux jeunes (avril de la même année en com­
pagnie de Rémy PRELLI). L'ultime dégradation de la végéta­
tion s'exprime par la quasi-exclusivité des saxicoles (Bufonia
perennis,Hyparrheniahirta,Hypochaerisglabra,Logfiagal­
lica, Micropyrum tenellum, Misopates orontium, Tolpis
umbellata,Sedum album, Umbilicusrupestrisïet l'extrême
dilution de quelques éléments du maquis: Erica arborea,E.
scoparia;Juniperusoxycedrus,Lavandulastoechas.A noter
l'omniprésence d'Ophioglossum lusitanicum, malgré l'ab­
sence de toutIsoetion,même fragmentaire.

2.- Var:
Commune de Fréjus, Estérel oriental, Vallon du Gabre du
Poirier : Rocher de la Chapelle, près de Saint­
Jean-de-Cannes. x =ca. 5,047 gr, y =ca. 48, 353 gr. Début
mars 1996, nous y avons noté une belle population de C. ti­
naei,i) dans les diaclases de la face ouest de ce reste déchi­
queté d'une coulée de pyroméride, ainsi que ii) dans un amas
de rocailles de désagrégation mal stabilisées de ce chicot.
L'altitude est d'environ 130 m, dans un contexte général
d'ubac.

Aux espèces saxicoles-rupicoles, héliophiles, notées
en i) - Bufoniaperennis, Juniperus oxycedrusjuv., Linaria
simplex, Micropyrum tenellum, Ornithogalum gussonei,
Polypodium cambricum,Senecio cineraria, Umbilicus ru­
pestris -, on peut opposer des semisciaphiles mésoxérophi­
les comme Ruscus aculeatus, Tamus communis ou encore
l'intéressant Asplenium obovatum subsp. billotii du biotope
ii), en partie inféodé au couvert de Quercussuberet Q. ilex.

Cheilanthes acrostica (Balbis) Todaro
C.fragransauct. pro parte, non (L.) Swartz, C.odora
Swartz, C.pteridioidesauct., non (Reichard) Christ

Les prospections des dernières décennies viennent conforter
l'opinion de BADRÉ & PRELLI 1979, selon laquelle «Chei­
lanthesacrosticaest vraisemblablement l'espèce la plus fré­
quente du genre dans les Alpes maritimes». C'était d'ailleurs
le seul Cheilanthès connu dans le département jusqu'à la fin
du xrx-- siècle (ARDOINO 1879: 448). S'il se confirme que
la région de Grasse et la zone côtière entre Nice et Menton
sont bien les points forts de sa dissémination, deux pointa­
ges assez en marge de ces territoires méritent d'être signalés :

1) le plateau de Caussols (récolte de J. RODIÉ, oct.
1906, vid. M. BOUDRIE, in MPU; cf. GANDIOLI & SALA ­
NON 2000).

2) les gorges inférieures du Loup, rive gauche, à 700
m environ de la sortie des gorges (la Colle-sur-Loup); noté
depuis avril 1992.

Cheilanthes maderensis Lowe
C.fragrans (L.) Swartz, non auct., C.pteridioides(Rei-

chard) Christ, non auct., C. suaveolensSwartz
Depuis sa découverte dans les Alpes-Maritimes voici un peu
plus de vingt ans (BADRÉ & PRELLI 1979), il semble que
cette espèce n'ait jamais été vue en dehors du massif de con­
glomérats andésitiques de Biot - Villeneuve-Loubet, ou
Terme Blanc (PRELLI & BOUDRIE 2001 : 196). Le peuple-
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ment le plus étendu se trouve dans le haut de l'adret de ce
massif, disséminé sur 10 hectares environ. De petites popu­
lations se rencontrent en outre:

- en deux points du Vallon de la Glacière (une station
détruite par des décharges);

- dans le haut du Vallon de Fabrégouriers; au Vallon de
Colle Longue et dans le Vallon des Horts. Une station en
marge des Hauts de Vaugrenier a été récemment détruite par
l'urbanisation. Il est regrettable que ce Cheilanthès ne soit
pas protégé légalement dans la région.

Notholaena marantae (L.) Desv,
Cheilanthesmarantae(L.) Domin

Trois points méritent d'être précisés :
1)C'est par erreur que BADRÉ et al. 1982mettent dans

les Alpes-Maritimes la station de N. marantae citée par
BARBÉRO et al. des mines de Pennafort. Ce site est dans le
Var, commune de Callas. Dans l'Estérel varois, la station la
plus orientale conue à ce jour est au col des Suvières; les
Alpes-Maritimes sont à moins de deux kilomètres.

2) Au fil des décennies, que de données contradictoires
sur l'extension et la fréquence de l'espèce sur les massifs
volcaniques de Biot et de Villeneuve-Loubet! Les inventai­
res en réseau y ont mis en évidence son existence sur tous
les adrets sensu lato : 58 mailles de 250 x 180 m sur un
total de 97.

3) PRELU & BOUDRIE 2001 : 202 donnent une image
bien restrictive du statut de N. marantae dans les Alpes­
Maritimes. En fait, les stations le la moyenne Tinée (BO­
REL & POUDORI 1980a et b) sont les plus importantes du
département et elles peuvent dépasser 1300m d'altitude, ce
qui les situe sur un "pied d'égalité" avec celles de Corse.
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COMPTE-RENDU DE TROIS ANNEES DE RECHERCHES DE BELLE VALlA ROMANA (L.) Reichenb.
EN HAUTE-GARONNE

par L. BELHACENE (Pouze)

Suite à l'article paru dans le numéro 470 du Monde des
Plantes: «Observation d'une nouvelle station de Bellevalia
romana dans le département de la Haute-Garonne», il me
semblait intéressant de revenir sur la sensation émise alors
concernant la rareté effective de ce taxon dans le Sud-Ouest.

En effet, en plus des stations citées dans cet article, il
faut en ajouter quelques autres, nouvelles, trouvées ou re­
trouvées dans le Gers, l'Aude, le Tarn, l'Ariège et, comme
nous allons le voir, en Haute-Garonne.

Présentation
Bellevaliaromanan'est plus à présenter pour les lecteurs du
MondedesPlantespuisque déjà plusieurs articles lui ont été
consacrés. Pour les autres, voici juste un petit aperçu de la
plante. Il s'agit d'une monocotylédone de la famille des Hya­
cinthaceae(anciennement incluse dans la famille des Lilia­
ceae). Elle a pour synonymes: Hyacinthus romanus L.,
BellevaliaappendiculataLapeyr. ou, tout simplement, la Ja­
cinthe de Rome. Très jolie géophyte bulbeuse, elle possède
4-5 feuilles de 30 à 50 cm de long, le plus souvent étalées
sur le sol, ainsi qu'une tige inflorescentielle unique. Celle-ci
est terminée par une grappe de fleurs blanches (il n'y a pas
de corolles verdâtres en Haute-Garonne) dont les corolles
tranchent avec le bleu foncé des anthères et du haut de la
tige. Ce dernier caractère est à lui seul bien déterminant pour
cette espèce. Le fruit est une capsule trigone subglobuleuse
d'un bon centimètre de diamètre.

Plante méditerranéenne, la Jacinthe de Rome est pré­
sente en France continentale, Corse, Italie, Sicile, Malte,
Gréce, Albanie et en ex Yougoslavie. En France continenta­
le, elle se cantonne au Sud, depuis le Sud-Est jusqu'aux por­
tes de Bordeaux. C'est dans les dunes littorales, les champs
et les près humides que l'on peut la rencontrer.

En Haute-Garonne, comme presque toujours dans le
Sud-Ouest, toutes les stations trouvées concernent des prai­
ries de fauche ou des pâturages bien humides. Il n'y existe
en effet pas de formations dunaires et il est aussi possible
que quelques pieds parviennent à se maintenir dans des
champs issus de prairies récemment retournées; mais, quel­
que soit le cas de figure, Bellevalia romanan'a jamais été
observée en position d'adventice.

Cette espèce est inscrite en annexe 1 sur la liste des es­
pèces végétales protégées en France et figure comme espèce
prioritaire sur le livre rouge des espèces menacées de la
Flore de France, où elle est notée comme vulnérable dans
notre pays et rare dans le reste du monde. Les causes de la
régression de ce taxon sont malheureusement trop bien con­
nues de tous les botanistes et des autres naturalistes: des­
truction des dunes littorales sous l'effet de l'urbanisation,
drainage, assèchement ou retournement des prairies humides,
mode de culture intensif, calibrage des ruisseaux et autres
formes de dégradation des «milieux naturels» humides.
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Présence de Bellevalia romana (L.) Reichenb. en
Haute-Garonne

La première station que nous avons découverte en Haute­
Garonne le fut par hasard. Lors d'une de mes premières ber­
borisations, je fus conduit sur la commune de Fourquevaux
dans un bas-fond bumide, au bord d'un petit ruisseau, le Tis­
sier. Le but était de me montrer une orchidée. Nous arriva­
mes ainsi dans une magnifique prairie de plusieurs bectares,
très allongée, bordant le Tissier. L'orchidée me fut présentée
: il s'agissait d'Orchis laxiflora,présente sur le site en très
grand nombre. Non loin des premiers pieds de l'Orchis,une
autre plante attira mon attention: un millier de pieds envi­
ron; sa détermination à l'aide de la flore de COSTE conduisit
à Bellevalia romana (L.) Reichenb. A ma grande surprise
elle était mentionnée comme espèce protégée. Je fis part de
ma découverte à Micbel DELPONT qui, quelque jours plus
tard, me dit que Corinne DUTARmE aurait vu, voici de cela
quelques saisons, des plantes semblables dans une autre prai­
rie à une dizaine de kilomètres de là.... Nous voilà donc par­
tis à la recherche de ce souvenir. Là encore ce sont plusieurs
milliers. de pieds de Bellevaliaqui se montrent à nous sur la
commune de Saint-Orens-de-Gameville, dans la vallée de la
Saune, petit ruisseau perdu au milieu de cultures céréalières
intensives. La cbance nous sourit encore une autre fois sur
le territoire de la commune de Saussens, toujours dans une
petite prairie bumide. Il n'y avait certes que deux pieds en
bordure d'un petit fossé, mais l'on pouvait néanmoins dire
que Bellevaliaromanaétait ici présente.

L'idée commença alors à germer que la Jacinthe de
Rome pouvait encore se trouver dans d'autres prairies du
Lauragais. La saison s'acbeva ainsi. Au cours de l'biver
1999-2000 nous partîmes en voiture à la recbercbe des quel­
ques prairies humides résiduelles, vestiges en Lauragais.
Une dizaine de bassins versants furent ainsi prospectés, ce
qui nous amena à découvrir une quinzaine de sites dignes
d'intérêt, Ils furent, en 2000, notre premier cbamp d'action
dès les premiers jours du mois d'avril, début de la période de
floraison de Bellevalia. C'est à cette époque qu'une sortie
avec le groupe «bota» de Nature Midi-Pyrénées fut organisée
en direction de plusieurs prairies bumides des bords de la
Saune. Lors de cette journée, trois endroits furent visités. Le
premier, une prairie où les chevaux viennent pâturer de
temps en temps, nous a encbanté par plusieurs centaines de
pieds (peut-être plus de mille). L'une des participantes à
cette sortie, Sylvie HUMBERT, qui m'avait indiquée l'année
précédente une jolie station de Bellevaliaromananon loin de
celle de Saint-Orens de Gameville, nous amena ensuite sur
un petit bout de prairie compris entre la limite d'une urbani­
sation et une pépinière. La Bellevalia s'y trouvait encore !
Et même si les autres journées devaient s'avérer moins fruc­
tueuses, ce sont tout de même 13 stations qui avaient pu
être recensées à la fin du mois de mai (date de la fin de flo­
raison de la Jacinthe de Rome en Haute-Garonne).

Les objectifs pour la saison suivante (2000-2001) fu­
rent de persévérer dans la recherche des prairies bumides dans
le secteur et d'élargir le périmètre des prospections afin de
voir si Bellevalian'était pas installée ailleurs dans le dépar­
tement.

Nous nous sommes donc penché sur la littérature an­
cienne qui nous a appris que G. BOSC avait rencontré la
plante dans la vallée de l'Hers et dans celle de la Saune (entre
le Lauragais et Toulouse), ainsi que dans les environs de
Saint-Béat (dans la partie pyrénéenne du département). M.
BEL, de son côté, avait noté, vers la fin du XIX· siècle, la
présence de Bellevaliaromanadans la vallée de l'Hers et dans
celle du Touch, à l'ouest de Toulouse.

Cependant, les prospections des années antérieures ne
nous avaient pas amené vers le nord de Toulouse (région de
Verfeil ou Frontonnais). Cette lacune a été comblée en
2001, mais sans succès. Saint-Béat et ses environs ont éga­
lement été visités, mais sans résultat. Il en a été de même
pour la vallée du Toucb, pourtant bien prospectée, entre
autre à la recherche d'Orchislacteaou Fritillariameleagris.
Bellevaliaest néanmoins présente à l'beure actuelle dans la

partie gersoise de la vallée de la Save, au niveau de Cazaux­
Savès. Quelques localités supplémentaires ont été trouvées
cette année-là, mais toujours dans le secteur du Lauragais
(Montgiscard et Le Vaux). Entre temps, deux prairies
avaient été retournées à des fins agricoles (Lauzerville et
Loubens) et Sylvie HUMBERT a constaté que dans le labour
de Lauzerville quelques pieds (une centaine sur un bon mil­
lier) avaient quand même fleuri.

Le bilan en nombre de stations recensées à la fin de la
saison 2001 est de 15; bilan impressionnant pour une plante
protégée et apparemment non revue dans le département de­
puis 1960.

Caractéristiques des prairies à Bellevalia romana
On peut affirmer que dans la Haute-Garonne cette Hyacintha­
ceaesecomplait dans le biotope «prairies humides».

Toutes les stations, en effet, se trouvent dans des par­
celles berbeuses situées dans des vallées alluvionnaires em­
pruntées par de petits cours d'eau permanents. Ce terme de
«prairie humide» doit cependant être précisé. Il apparaît, à
première vue, que ces prairies, ou tout au moins les parties
de ces prairies au sein desquelles pousse Bellevaliaromana,
ne sont en aucune manière des aires marécageuses ni des
sites entièrement et régulièrement inondés. Il s'agit plutôt de
véritables prairies, fraîches, potentiellement inondables lors
des crues des ruisseaux voisins ou des remontées temporai­
res fortuites de la nappe phréatique. Par ailleurs, en dépit de
leur localisation, repérée sur les cartes géologiques qui nous
informent qu'elles seraient installées sur les alluvions des
lits mineurs, leurs sols ne sont pas à proprement parler des
sols alluvionaires. Il s'agit surtout, comme dans le reste du
Lauragais, d'un sol très argileux, très riche, reposant une
marne molassique. Cette caractéristique édaphique est le bien
commun à toutes les prairies où Bellevaliaest présente; les
autres paramètres: exposition, longueur, largeur, superficie,
ensoleillement, éventationne paraissent pas devoir jouer un
rôle sélectif majeur, vu leur extrême variabilité d'une prairie
à une autre. De même, le mode de gestion, pâturage ou fau­
che, ne semble pas avoir d'incidence sur la présence ou non
de la Jacinthe de Rome; ce facteur pourrait avoir éventuelle­
ment des répercussions sur l'abondance de la plante ou la
densité de ses populations. On retiendra néanmoins qu'il
s'agit dans tous les cas de prairies non travaillées et appa­
remment pas - sinon très peu - amendées.

Nous avons effectué en 2001 plusieurs relevés pbyto­
sociologiques afin d'essayer de préciser si les prairies à Bel­
levaliapossèdent une caractérisation botanique forte et s'il
existe aux côtés de cette plante un cortège associé de compa­
gnes fidèles. En fait, nous n'avons pas réussi à mettre en
exergue un groupement précis gravitant fidèlement autour de
la Jacinthe de Rome. On retiendra que les taxons concernés
relèvent de l'Arrhenatherionou du Cynosurionau sens large,
pâturages ou prairies de faucbe européens ou médio­
européens, bygropbiles à mésohygrophiles. Plusieurs espè­
ces, présentes de façon significative dans les parcelles étu­
diées, ne sont pas des caractéristiques fines, telles Carex
flacca, Centaureathuillieri.Geraniumdissectum,Holcusla­
natus,Lathyruspratensis,Lotus corniculatus,Poapraten­
sis, Plantagolanceolata,Ranunculusbulbosus,Taraxacum
officinale,Trifoliumpratense... On retiendra cependant que
les relevés ont été effectués en avril, période de floraison de
Bellevalia.. La liste ci-dessus est donc loin d'être exhaustive
et, par exemple, Arrhenatherumelatiusen était momentané ­
ment absent, n'étant identifiable (compte-tenu de mon ni­
veau de compétence) que plus tard en saison.

La liste des espèces accompagnant la Jacinthe de Rome
est somme toute relativement banale; certaines d'entre elles
sont susceptibles d'atteindre par endroit un degré de recouvre­
ment relativement élevé qui confère alors ponctuellement à
la prairie une pbysionomie de faciès (à Carexdistans,Carex
flaca, Carexdivisa).Tous les intermédiaires existent qui as­
surent le passage entre les prairies bumides et prairies sim­
plement mésophiles.

On a noté enfin que certaines espèces plutôt rares en
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plaine dans nos régions croissent assez fréquemment au voi­
sinage de Bellevalia romana;on peut citer comme telles:
Cotcnicumautumnale(en forte régression en plaine), Orchis
laxiflora(généralement assujettie dans la dition aux prairies
de ce type) et Ophioglossum vulgatum (qui, sans être une
rareté en Haute-Garonne, trouve son optimum de représenta­
tion dans les prairies àBellevalia).

Etat sanitaire des stations à Bellevalia romana
en Haute-Garonne.

On peut aujourd'hui dire qu'avec deux stations labourées en
2000-2001, dont une dans laquelle Bellevalia a continué à
fleurir dans les labours frais, une localité ne comportant que
deux pieds, deux autres dont les effectifs sont respectivement
de 20 et 70 sujets, trois stations comptant plus de 100 indi­
vidus, une en affichant environ 500, deux en comptant plus
de mille et une dernière enfin de plusieurs hectares dont la
population devait dépasser en 2001 les 10 000 pieds, la Ja­
cinthe de Rome est plutôt bien implantée dans le secteur du
Lauragais haut-garonnais.

On a pu constater qu'un nombre important de pieds
étaient fleuris et parvenaient à fructifier. Sans avoir fait de
comptage, on a pu remarquer qu'une grande majorité des
pieds fleuris étaient en mesure de produire des graines via­
bles; apparemment peu de pieds (15% environ du total)
n'étaient pas florifères. Ils s'agissait peut-être en la circons­
tance de pieds trop jeunes, immatures.

Le printemps 2001, pluvieux, nous a permis d'obser­
ver dans une prairie l'existence de quelques pieds parasités
par UstilagotournexiiLiro. L'attaque de ce champignon mi­
cromycète se produit sur des inflorescences dont les fleurs
paraissent alors atrophiées et stériles. Le taux de parasitisme
était au moment de l'observation d'une cinquantaine de sujets
atteints sur une population d'environ 1000 individus.

Menaces pesant sur les stations.
Même si la richesse et l'état sanitaire de la population haut­
garonnaise paraîssent satisfaisants, il n'en demeure pas
moins que de grosses inquiétudes se fassent jour et que l'ave­
nir (même proche) decelle-ci soit incertain.

En effet, déprise agricole et transformation du paysage
rural local (disparition de l'élevage) combinées au développe­
ment de l'agglomération toulousaine font peser de sérieuses
menaces sur les populations de Bellevaliaromana.

Deux stations ont déjà été retournées par des labours
profonds au cours de l'hiver 2000-2001. Et si la population
poussant sur l'une d'entre elles a obtenu un sursis, ayant dé­
veloppé au printemps 2001 quelques pieds fleuris, il y a tout
lieu de craindre que la continuation des pratiques céréalières
(labours profonds, désherbages, calendrier des travaux ... ) ne
la fasse disparaître à très court terme. Plusieurs autres sta­
tions sont également menacées par l'extension des pratiques
céréalières. Plusieurs des parcelles concernées appartiennent
à des agriculteurs âgés qui sont les derniers tenants d'une
agriculture traditionnelle marquée entre autres par la posses­
sion de quelques têtes de bétail. Les prairies concernées leur
ont servi de tout temps de lieux de pâture ou de réserves de
foin. Lorsque ces personnes viendront à disparaître ou cesse­
ront leur activité, les prairies perdront leur vocation pastora­
le et il y a lieu de penser que la logique céréalière du Laura­
gais prendra dans bien des endroits le dessus, au détriment de
la Jacinthe de Rome.

Les autres facteurs de risques sont le drainage de certai­
nes parcelles, le recalibrage des ruisseaux, en d'autres termes

toutes les interventions qui contribuent à combattre l'hydre­
morphie stationnelle. On peut aussi évoquer l'enfrichement
de certaines prairies laissées à l'abandon. Ripisylve d'un
côté, petit boisement de l'autre, tel est le scénario d'une fer­
meture prévisible du milieu. L'une des parcelles visitées pa­
raît dès à présent condamnée à la disparition immédiate, vu
sa localisation entre des habitations (extension de la zone
constructible de la première ceinture du Grand Toulouse) et
une pépinière en plein développement dont le propriétaire
n'est autre que celui de la parcelle; à moins que celui-ci ne
soit sensible à la préservation particulière de Bellevaliaro­
mana.Si l'on considère par ailleurs que plus de la moitié des
stationsrépertoriées sont situées à moins de 20 km de Tou­
louseCentre et si l'on tient compte de l'extension prévue de
la future «mégapole» (un million d'habitants à l'horizon
2030), on ne peut qu'être inquiet pour le devenir de cette es­
pèce.

Les prairies qui à l'heure actuelle paraissent présenter le
maximum de garanties de pérennité sont celles qui appartien­
nent à des propriétaires de chevaux qui y conduisent de façon
récurrente leur bétail au pâturage.

Il serait donc urgent de prévoir et de trouver des oppor­
tunités de sauvegarde de Bellevaliaromanaen garantissant le
maintien en l'état de son habitat favorable: les anciennes
prairies humides.

Protection
Je pense que tout doit commencer par l'information: auprès
des propriétaires, des utilisateurs des terres, des communes et
des structures intercommunales; information aussi en direc­
tion de structures telles que le Conservatoire Botanique Pyré­
néen, la Direction Régionale de l'Environnement, le Conser­
vatoire Régional des Espaces Naturels. Ces structures, la
dernière notamment, pourraient avoir un rôle déterminant à
jouer dans le cadre d'un programme d'acquisition et de ges­
tion de certaines de ces parcelles. Une autre possibilité, in­
combant aux structures détentrices de l'outil réglementaire,
serait de convaincre et, pourquoi pas, de trouver les fonds né­
cessaires à aider les propriétaires ou utilisateurs de ces ter­
rains pour les amener à accepter la mise en œuvre d'une ges­
tion appropriée de certaines parcelles à la conservation de
Bellevaliaromana.
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TYPIFICATION D'OPHRYS EXALTATA Tenore (ORCHIDACEAE)
par R. SOCA (Saint-Martin-de-Londres)
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Mots dés: Orchidaceae,Ophrys exaltata;O. specularia,
O. arachnùiformis, O. morisii, O. montis-leonis,O. tyrrhe­
na, O. splendida, O. cephalonica,O. archipelagi, O. mateo­
lana, O. castellana,nore de France, flore d'Italie, Taxino­
mie, Nomenclature.

Résumé : On propose la validation nomenclaturale du bi­
nôme OphrysexaltataTenore(Orchidaceae).

Introduction
Après avoir établi le type d'Ophrys exalta ta Tenore, on
indiquera la liste des nombreux binômes existant pour la
seule série d'Ophrysexaltataet leur classement légitime.

Contexte historique de la description d'Ophrys
exaltata

TENORE(1819)décrit dix espèces nouvelles parmi lesquelles
Ophrysgrandifloraet O. exaltata. Il n'a voyagé en Calabria
qu'à partir de 1826 et jamais en Sicilia, bien trop occupé par
l'organisation et la rédaction de sa Floranapolitanaet par la
création du jardin botanique de Napoli. Ce n'est donc pas lui
qui a effectué les récoltes, mais la description et la planche
de 1820 prouvent, s'il en était besoin, qu'il connaissait bien
O. exaltata

On peut compléter la description d'O. exaltata par la
lecture de deux autres ouvrages du même auteur : dans sa
Flora napolitana (1820, 2 : 306-307, n0811, tab.96 et 1830,
4: 131) et dans son Sylloge plantarum vasculariumflorae
neapolitanae ... , (1831 : 459) où il reproduit le texte de
1830. En 1820, la diagnose et la description sont très préci­
ses pour l'époque et accompagnées d'une très belle planche
(43 x 58 cm). En 1830, TENORE met en synonymie O. cra ­
bronifera Mauri 1820, ce que désapprouvera GUSSONE
(1844: 545) par deux fois: «an excls. syn. Mauri» et, quel­
ques lignes plus bas, «Au O. crabroniferaMauri eadem sit
judicare non audeo», GUSSONE (1854: 321) ne citera d'ail­
leurs aucun synonyme. C'est peut-être pour cette raison que
dans son herbier GUSSONEa rassemblé sur la même planche
d'herbier O. exaltata et O. crabronifera. C'est d'ailleurs sur
cette seule planche de l'herbier «Gussone Generale» (NAP)
que j'ai pu trouver un exsiccata d'O. exaltata;tous les autres
avaient été classés sous O. fuciflora Hall.; ce n'est qu'après
1945 qu'ils ont été transposés dans le paquet d'O. exaltata.
L'étiquette porte: «In hoc specimine petala duo interiora
elongata, non triangularia (ut in O.fuciflora), sed acuta et
non obtusa»

L'herbier deTENOREne contient aujourd'hui que quatre
planches d'Ophryscar, d'une part, TENOREenvoyait ses ex­
siccata à qui en faisait la demande, au point d'appauvrir sa
propre collection (CESATI, 1879;SANTANGELOet al., 1994)
et, d'autre part, l'herbier deNapoli a eu des périodes de mau­
vais entretien à la fm du XIX~ siècle et au milieu du xx-siè ­
cle (PASQUALE, 1894;GIACOMINI, 1965;SANTANGELOet
al., 1995). Toutefois, je n'ai pas observé de dépôts d'Ophys
exaltatade TENOREantérieurs à 1819 dans d'autres herbiers.

L'herbier de TENO RE à Napoli (NAP) contenait,
jusqu'en 1980, trois planches supportant du matériel pou­
vant être attribué à O. exaltata Ten. Ces trois planches ont
été prêtées à Carlo DEL PRETEqui ne les a pas rendues. J'ai
eu plusieurs entretiens avec lui et, de son aveu, il ne sait
pas ce qu'elles sont devenues. Cet auteur (DELPRETE,1982:
60) a proposé un lectotype : «Campobasso, s.d., s.c. Herb.
Tenore (NAP)>>qui, excepté le fait que la planche ait été per­
due, n'est pas en accord avec le protologue de TENORE qui
cite comme locus classicus iein nemoribusSilae Calabriae
Ulterioris, in montibus Nebrodensibus Siciliae», Ce choix
n'est donc pas admissible en tant que lectotype (non rite se­
lectus).

Les autres planches existant à Napoli (NAP) et portant
l'étiquette O. exaltata se trouvent dans l'herbier «Gussone
Generale» (NAP). Ce matériel est difficilement attribuable à
O. exaltata. Il s'agit en fait d'O. crabroniferaMauri. Aucun

matériel de GUSSONEne peut servir pour une typification.
Michele GUADAGNO (1878-1930) a établi une fiche

pour chaque taxon. J'ai pu consulter, grâce à l'amabilité de
R. NAZZARO,la fiche n? 1394consacrée à O. exaltataTen.
GUADAGNOa noté pour ses propres relevés: «nelle macchi
e nelle selve delle regione bassa. rara». Dans la partie infé­
rieure de la fiche consacrée à la littérature : «Castellamare
nelle selve (Ten. FI. st. 79; Fl. med. II : 87; Ten. ex Bert.
FI. it. IX, 588); nei boschi aridi di Castellamare (Ten. FI.
nap. II. 306); Ravello (Nev. Reid); Sorrento (Lacaita)»,

Je n'ai pu à ce jour mettre la main dans d'autres her­
biers d'Italie sur des matériaux qui correspondent au proto­
logue deTENORE.La typification d'OphrysexaltataTenore
reste donc à faire.

Lectotypification d'Ophrys exaltata
Le seul matériel disponible aujourd'hui et qui semble le
mieux correspondre au protologue de TENOREest sa planche
dans sa Flora napolitana (1820, vol. 2 : 306-307, n. 811,
tab. 96). Je propose donc cette belle planche comme type.
Typus (Iconotypus) hic designatus : planche de
la Flora napolitana. vol. 2: tabula 96. 1820.

Contexte historique de la description d'Ophrys
arachnitiformis

REICHENBACH(1851 : 90) décrit Ophrys aranifera Huds.
subsp. atrataLindl. var. specularia à partir de matériel en ­
voyé par BARLA. La planche 112.CCCCLXIXest signée en
bas à gauche: «Rchb. fil», Mais REICHENBACH rectifie
plusieurs fois :

- page 90 : «Hanc varietatem non observavi - tantum
novi ex iconibuspictis a cl. Barda ad me missis»;

- page 91 : «var. specularia : It. Nicae Barla mis. ico­
nes !» et «bb.specularia: Tb. 112.CCCCLXIV.Ophrysara­
niferaspecularia.I.Spica. 3-7. Flos antice.3.4.6.7.*».

L'astérisque correpond à la note infrapaginale suivante :
«Erroremihi valde ingratonomen meum in angulo sinistro
inferiorelegitur.Praeterfiguras /lI. et 12 nihil in hac tabula
delineavi: 1.2. del cl. J.e. Schmidt 1. II. 3-11. cl. Barla l».

La planche 112. CCCCLXIV comprend les dessins très
précis en couleur d'un épi et de cinq fleurs, car il s'agit bien
sûr des dessins du peintre V. FOSSAT qui sont de bien meil­
leure qualité que ceux d'autres dessinateurs.

Malgré toutes ces «excuses», la signature de REICHEN­
BACH sur cette planche avait provoqué, entre autres raisons,
le courroux de BARLA et la fin de sa collaboration. REI­
CHENBACH avait besoin de correspondants pour la région
niçoise: après BARLAce fut MOGGRIDGEqui lui fit parve­
nir du matériel.

BARLA(1868 : 66) décrit donc OphrysaraniferaHuds.
var. nicaeensisen citant la var. speculariadeReichenbach en
synonyme, ce qui, bien sûr, rend sa description illégitime.
La planche 54 comprend une plante entière, quatre épis et un
éclaté en couleur et cinq fleurs en noir et blanc. La planche
55 comprend trois plantes entières, trois épis, six fleurs et
un éclaté en couleur et dix-sept fleurs en noir et blanc. La
partie supérieure de la figure 1de REICHENBACHcorrespond
à la partie supérieure de la figurre 55-2 de BARLA; la partie
inférieure n'existe pas chez BARLA. Aucun autre dessin pré­
sent dans la planche de REICHENBACHne se retrouve chez
BARLA,qui lui avait certainement envoyé les originaux.

Entre-temps, GRENIER (1859 : 399-400) décrit Ophrys
arachnitiformisdes environs de Toulon grâce aux envois de
PHILIPPE. Les analyses de cet article et les conclusions de
divers auteurs ont alimenté la synonymie de ce taxon. TIsuf­
fit de consulter l'herbier deGRENIERdéposé à Paris (P) pour
démêler l'écheveau. PHILIPPE,en zélé collaborateur, envoie
par cinq fois, au cours du printemps 1859, des caisses conte­
nant des Ophrys vivantes à GRENIER et accompagnées de
lettres dans lesquelles il détaille sa pensée. Dans son article
paru au mois d'août et sur ses étiquettes (P) GRENIER spéci -
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fie bien qu'il fait les descriptions d'après des plantes vivan­
tes, ce qui était rare à l'époque, et lui a permis de voir de
nombreusesmicro-différences,d'oùl'énumérationdenom­
breuses variétés. Ce qui ne l'a pas empêché de différencier
abusivement O. exaltataet O. arachnitiformis.

C. DEL PRETE a choisi, le 27 novembre 1981, comme
lectotype pour O. arachnitiformisGrenier, une planche qui
correspond parfaitement au protologue. Elle comporte quatre
échantillons accompagnés d'un texte manuscrit de GRENIER
(n? 24, troisième envoi). Une autre planche de ce troisième
envoi du 10 avril 1859, comportant trois échantillons du n"
24, a été choisie le 20 décembre 1985 par B. CORRIAS et G.
AYMONIN comme type, pléthore inutile (d'ailleurs non pu­
blié).

Dans un tel cas, un nom a priorité à son rang; la sous­
espèce arachnitiformisa priorité sur une éventuelle sous es­
pècespeculariad'Ophrysexaltata.

Considérations sur les autres taxons de la série
d'Ophrys exaltata

DEL PRETE (1984 : 251) a correctement établi la taxonomie
et choisi un type correspondant parfaitement au protologue
pour Ophrys exaltata Ten. subsp. morisii (Martelli) Del
Prete.

O. & E. DANESCH (1972 ; 225) ont décrit Ophrys
montis-leonispro hybr. des environs de Grosseto (Toscane).
Ce taxon fut ensuite nommé par Gë>LZ& REINHARD(1980 :
32-33) Ophrys tyrrhena des environs de Siena (Toscane).
L'aire de ce taxon s'étend des confins de la Ligurie au sud du
Latium; dans le nord (Ligurie), il laisse progressivement la
place à O. «arachnitiformis»; dans le sud (environs de
Gaeta), il laisse progressivement la place à la sous-espèce
type.

Gë>LZ & REINHARD (1980 : 30) ont décrit Ophrys
splendidades environs d'Arles (Provence), séparant avec jus­
tesse ce taxon tardif de celui plus précoce de la même ré­
gion.

Enfin, deux autres taxons, Ophryscastellanaet Ophrys
cephalonica,décrits respectivement du Nord de l'Espagne et
de l'île de Céphalonie, appartiennent à cette série.

Liste des taxa décrits et nomenclature actuelle

Ophrys exaltata Ten. Cat. Pl. Horti Neap.
App.1,2 : 83. 1819

[nonAuct. omn.] [Terratypica : ltalia, in nemoribus Silae
Calabriae Ulterioris, in montibus nebrodensibusSiciliae}.
lconotypus FI. Nap. vol. 2 : tab. 96. 1820
(=) Arachnitesfuciftora Hoffm. var exaltata(Ten.) Tod., Or­
chid. Sicul.:75. 1842.
(=) OphrysaraniferaHuds. var. exaltata(Ten.) E.G. Camus,
Monogr. Orch. Fr.:85. 1893 et Journ. de Bot. 7: 113. 1893
(=) Ophrys araniferaHuds. subsp. exaltata (Ten.) E. G.
Camus, in Camus E.G., Bergon & Camus A, Monogr.
Orchid. : 288. 1908, nom illeg. [non Bertol., FI. ital. 9 (5)
: 587. 1854].
(=) Ophrysarachnites(L.) Lam. subsp. exaltata(Ten.) Fiori
& Paoletti, Ft. Anal. Ital. 1 : 235. 1896-1898.
(=) Ophrys sphegodes Mill. subsp. sicula E. Nelson, /con.
u. Mond. d. Gatt. Ophrys: 193. Taf. 27, fig. 1-4; Taf.47,
fig. 33-40; Taf. 57, fig. 133-134. 1962. Nom inval. (desi ­
gn. typi omissa). [Terra typica : Sicilia}.
(=) Ophrys sphegodes Mill. subsp. sicula E. Nelson ex
So6, Bot. Journ. Linn. Soc. 76 (4) : 367. 1978. Nom.
inval. (design. typi omissa).
(=) Ophrys trinacrina Del Prete, 5e Coll. Soc. franç. Orchi­
dophilie, Paris 1981 : 61. 1982. [/conotypus : Nelson, Icon.
u. Mond. d. Gatt. Ophrys: Taf. 27.1962. Terra typica: Si­
cilia].
(=) Ophrys archipelagi Gôlz & H.R. Reinhard, Mitt. BI.
Arbeitskr. Heim. Orch. Baden-Württ. 18 (4) : 731. 1986.
[Typus: Jugoslavia; Korcula : ad urbem Vela Luka, leg.
H.R. Reinhard, 13.IV.1980 (HR 380025 in Z).]

(=) Ophrys exaltata Ten. subsp. archipelagi (GOlz & H.R.
Reinhard) Del Prete, Orchideespontaneed'Italia: 37. 1988.
(=) OphrysmateolanaMedagli, D'Emerico, Bianco & Rug­
giero, L'Orchidophile 22 (97) : 109-114. 1991 [Typus :
Italia;prope urbemMateolam (Matera), 350 m, leg. P. Me­
dagli et S. D'Emerico. 5.IV.1980 (FI).]
(=) Ophrys exaltata Ten. subsp. mateolana (Medagli,
D'Emerico, Bianco & Ruggiero) H.F. Paulus & C. Gack,
Joum. Eur. Orch.31 : 374. 1999.
(=) OphryscilentanaJ. Devillers-Teschuren& P. Devillers,
Natural.belges81 : 351. 2000

NON SYNONYMESD'OPHRYS EXALTATA S.STR.

Ophrysfuciflora (Crantz) Moench subsp. exaltata (Ten.)
sensu E. Nelson, Jcon. u. Mond. d. Gatt. Ophrys: 169.
Taf. 15, fig. 1-3; Taf. 44, fig. 79-100; Taf. 56, fig. 76-79.
1962 [= OphryscrabroniferaMauri].
Ophrys holosericea (Burm.f.) W. Greuter subsp. exaltata
(Ten.) sensu Landwebr, Wilde Orch. Eur., 2: 454.1977. [=
OphryscrabroniferaMauri].
Ophrys exaltata Ten. subsp. sicula (E. Nelson ex So6)
sensu Del Prete, Webbia 37 (2) ; 251. 1984. Nom. illeg.
(quae est subsp. exaltatanom. inval.fundamentum (design.
typi omissa).

Ophrys exalta ta Ten, subsp, arachnitiformis
(Gren. & Philippe) Del Prete, Webbia 37 (2) :

251. 1984
Basionyme : Ophrys arachnitiformis Gren. & Philippe,
Mém. Soc. Emul. Doubs, sér. 3, 4 : 399-400. 1859. [Ty­
pus: Gallia, Var, environs de Toulon. 10.IV.1859, leg.
Philippe (P), lectotypusDel Prete 1982 : 60].
(=) Ophrys insectiferaL. subsp. arachnites Reichardt sub­
var. arachnitiformis (Gren. & Philippe) Moggridge, Nova
Acta Acad. Caes. Leopold-Carol.Akad. German. Cur. 35 :
12. 1869.
(=) Ophrys arachnites (L.) Host subsp. arachnitiformis
(Gren. & Philippe), Pl. Eur. 1 : 262. 1890.
(=) OphrysaraniferaHuds. subsp. arachnitiformis(Gren, &
Philippe) E.G. Camus in Camus E.G., Bergon & Camus
A., Monogr. Orchid : 287. 1908.
(=) Ophrysexaltata (Ten.) 'race' arachnitiformis (Gren. &
Philippe) Rouy, FI. Fr.13 : 116. 1912.
(=) OphryssphegodesMill. subsp. arachnitiformis(Gren. et
Philippe) H.T. Malag., Acta Phytotax. Barcin. 18: 9 (1976)
1977. Nom. inval. (<<sphecodes»,sans date ni page exacte
du basionyme).
(=) Ophrys sphegodes Mill. subsp. arachnitiformis (Gren.
& Philippe) Sundermann, Eur. medit. Orchid. ed. 3 : 39.
1980. Nom. inval. (sans page exacte du basionyme,
I.C.B.N. Art. 33.3)
(=) OphrysaraniferaHuds. subsp. atrataLindl, var. specula­
ria Reichenb. fil., /con. Ft. Germ. Helv. 13-14 : 90,91.
pl. 112 CCCCLXIV. fig. 1,3-7. 1851. [Typus : It. Niceae
Barlamis. icones! dei. Barla !] (note: aujourd'hui Gallia).
(=) Ophrys specularia (Reichenb, fil.) Lojac., FI. sicul.3:
35, 36. 1909.
(=) Ophrysaranifera Huds. subsp. arachnitiformis(Gren. &
Philippe) subvar. specularia (Reichenb. fil.) A Camus in
Camus E.G. & Camus A, Iconogr. Orchid Europe: 338.
1928
(=) Ophrysaranifera Huds. var. nicaeensis Barla, /conogr.
Orchid. : 66. pl. 54 fig. 12 à 23; pl. 55 fig. 1 à 23. 1868.
Nom illeg. (var. speculariaReichenb.fil. pro syn.).
(=) Ophrysnicaeensis(Barla) Ruppert, Verh.naturhist. Ver.
Preuss. Rheinl. West! 83 : 302, 303. 1926. Nom. illeg.
(bas. illeg.).
(=) Ophrys insectiferaL. subsp. integra Moggridge, Nova
Acta Acad. Caes. Leopold-Carol. Akad. German. Cur. 35 ;
11. Taf. 2, fig. 10, 11, 12, 13. 1869. [Terra typica : Men ­
ton].
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(=) Ophrys insectifera L. subsp. integra Moggridge subvar.
explanata Moggridge, Nova Acta Acad. Leopold-Carol. 35:
11. Taf. 2, fig. 14. 1869 {Terra typica: Menton].
(=) Ophrys insectifera L. subsp. integra Moggridge subvar.
apiculata Moggridge, Nova Acta Acad. Leop. Carol. 35: Il.
Taf. 2, fig. 18. 1869 [Terra typica: Menton].
(=) Ophrys sphegodes Mill. subsp. integra (Moggridge) H.
Baumann & Künkele, Mitt. BI. Arbeitskr. Heim. Orch.
Baden-Württ. 18 (3) : 380. 1986.
(=) Ophrys integra (Moggridge) H.F. Paulus & C. Gack,
Israel Journal Botany 39 : 79. 1900.Nom. inva1.pro syn.
[non Saccardo,Nuovo Giorn bot. ital. 3 : 165. 1871].
(=) Ophrys pseudoexaltata H. Fleischm. in Keller, Schlech ­
ter & S06, Monogr. /con. Orch. Europ. 2: 41. 1931.Nom.
nud.

Ophrys exaitata Ten, subsp. morisii (MartelIi)
Del Prete, Webbia 37 (2) : 251. 1984

Basionyme : Ophrys aranifera Huds. var. morisii Martelli,
Monocot. sardoae 1 : 62, 63. 1896. [Terra typica : Italia,
Sardegna, Cagliari secus viam S. Vito prope Cantoniera
Campiomo ! Monte Santo Pulae Moris. Insulae intermediae
Moris, Typus : lectotypus propositus Del Prete 1962 : 61.
Iter Sardoum-Sponte del Rio Mindari, Sarrubus, 1894; leg.
Martelli (FI)].
(=) Ophrys morisii (Martelli) S06 in Keller, Schlechter &
S06, Monogr. /con. Orch. Europ.2 : 42. 1931.
(=) Ophrys morisii (Martelli) Ciferri et Giacomini, Nom.
FI. Ital. 1: 157. 1955.- Comb. illeg. superflue, nom inval.
quia deest basionymus ac status incertus conclamatus.
(=) Ophrys morisii (Martelli) Del Prete, s-Coll. Soc. Franç.
Orchidoph. Paris 1981: 61 : Nom illeg. superflu.

Ophrys exaitata Ten, subsp. montls-Ieonis (O.
& E. Danesch) R. Soca, comb. et stat. nov.

Basionyme : Ophrys montis-leonis O. & E. Danesch,
Ophrys Hybriden : 225. 1972. Pro hybr. [Typus : /ta lia,
Toscana, M. Leoni. 14.4.1968, leg. O. & E. Danesch (lB)]
(=) Ophrys tyrrhena Gëlz & H.R. Reinhard, Plant. Syst.
Evol. 136 : 32, 33. 1980. [Typus : Itaiia, Toscana ad urbem
Poggibonsi, 6.IV.1979, leg. Reinhard (Z photo).]
(=) Ophrys exaltata l'en. subsp. tyrrhena (Gôlz & H.R.
Reinhard) Del Prete, Orchidee spontanee d'Italia: 36. 1977.
Nom inval. (sans page exacte du basionyme, LC.B.N. art.
33.3)

Ophrys exaitata Ten. subsp, splendida (Golz &
H.:R. Reinhard) R. Soca, comb. et stat. nov.

Basionyme : Ophrys splendida Gôlz & H.R. Reinhard, Plant
Syst. Evol. 136: 30. 1980. [Typus : Gallia, Bouches­
du-Rhône, ad vicum Montmajour prope urbem Arelate,
20.IV.1979, leg, H.R. Reinhard (Z photo).]

Ophrys exaitata Ten, subsp. cephalonica (B. &
H. Baumann) R. Soca, comb. et stat. nov.

Basionyme: Ophrys sphegodes Mill. subsp. cephalonica B.
& H. Baumann, Min. BI. Arbeitsk. Heim. Orch. Baden­
Württ. 16 : 124, 125. 1984 [Typus : Graecia, insula Cepha­
lonia: ad pagum Mouzakata, 2.IV.1983, leg. B. & H. Bau­
mann (STU), isotypus : Hb. Baumann, Bôblingen]
(=) Ophrys cephalonica (B. & H. Baumann) J. & P. Devil­
lers-Terschuren, Natural. belges 69: 110. 1988. Nom invali­
de (sans page exacte du basionyme :LC.B.N. Art. 33.3)

Ophrys exaitata Ten. subsp castel1ana (J. & P.
Devillers- Terschuren) R. Soca, comb. et stat. nov.,

Basionyme : Ophrys castellana 1.&P. Devillers-Terschuren,
Natural. belges 69 : 108. 1988. [Typus : Hispania, Provin ­
cia Cuenca: Valdemeca, 1250 m, in pratibus humidis.
7.IV.19'87.In Herb. J. et P. Devillers-Terschuren sub. n?
1987-1-3]

Description d'une nouvelle sous-espèce

Ophrys exaitata Ten, subsp, marzuola Ph. Ge­
niez, F. Melki & R. Soca subsp, nov.

Une autre sous-espèce, la plus commune après l'espèce type,
occupe un assez vaste territoire allant du Rhône à l'Est (où
elle remonte presque jusqu'à Lyon) jusqu'à l'Atlantique à
l'Ouest en passant par tout le Languedoc méditerranéen, les
vallées de l'Aude et de la Garonne; elle est aussi présente en
Catalogne. Cette entité n'a, pour l'instant, pas reçu de nom.
Descriptio : Planta 9 cm alta; folia basalia: 6; flores: 6;
sepala oblonga vel ovala lanceolata, viridia vel albidia cum
nervura viride in centro; petala oblonga lanceolata, viridia
vel abidia, albido rosea, sufflava, rubra, brunnea, marginibus
undulatis; labellum convexum rotundum, ovalum, rhom­
bum, vel trapezoideum, castaneum, marginibus pilosis; ma­
cula complexa albida marginea cincta: labelli inferior pars
clariora; pseudooculi viridi: labelli appendix flavo viride,
triangulata erecta anterius versus, distincte lacinia includum.
Floret: februari mense - aprili mense.
Terre typica : Hérault, Montagnac, loco dicto Besilles,
alt. 120 m (UlM: 31TEJ43/14).
Holotypus hic designatus: 13.III.1994. ln herb. MPU
sub nORS94.301.
Etymologia : exflorescentiae tempus
DESCRIPTION : Plante de 35 cm de haut; 6 feuilles basales;
6 fleurs; sépales oblongs à ovales lancéolés de couleur verte,
rarement blanche, avec une nervure médiane verte; pétales
oblongs lancéolés de couleur le plus souvent verte, rarement
blanche, blanc rosée, jaunâtre, rougeâtre ou même brun
clair, avec une nervure médiane verte faiblement marquée,
leurs bords presque parallèles et faiblement ondulés; labelle
entier et convexe, arrondi, ovale, en forme de losange ou
même trapézoïdal, brun, entouré d'une pilosité de couleur
brune, la marge souvent plus claire d'un ton jaunâtre; macu­
le formée de deux bandes parallèles plus ou moins confluen­
tes, ou de dessins complexes rarement entourés d'une ligne
plus claire au centre du labelle; champ basal concolore ou de
couleur plus claire que le labelle; pseudo-yeux verdâtres; ap­
pendice vert jaunâtre, très petit, triangulaire, dirigé vers le
bas, inséré dans une échancrure nette; floraison de mi-février
à mi-avril.

L'Ophrys de mars pousse en pleine lumière en terrain
calcaire de 0 à 600 m dans la vallée du Rhône, le Languedoc­
Roussillon méditerranéen, la vallée de l'Aude et celle de la
Garonne jusqu'à l'Atlantique, et en Catalogne. Le pollinisa­
teur observé est une abeille (Andrena squalida). Les hybrides
connus sont ceux avec Ophrys bombyliflora, O. lupercalis,
O. lutea et O. scolopax. Du fait de sa floraison centrée sur le
mois de mars, qui le distingue des autres Ophrys à périanthe
vert de la section Araniferae Reichenb.fil., nous lui avions
donné dès 1982 ce nom de travail

Un mot sur les polIinisateurs
Les observations des pollinisateurs, mentionnées ici seule­
ment à titre indicatif, de cette série font ressortir que le
même insecte (Colletes cunicularius) pollinise O. exaltata
subsp. exaltata incl. O. exaltata subsp. archipelagi (PAULUS
& GACK 1990b), O. exaltata subsp. arachnitiformis (GODFE­
RY 1930, KULLENBERG 1973 et 1977; PAULUS & GACK
1984;PAULUS& GACK 1999)et O. exaltata subsp. tyrrhena
(PAULUS & GACK 1999). Osmia aurulenta (KULLENBERG
1977)et Andrena trimmerana (GODFERY 1922 et 1925) ont
été observés sur O. exaltata subsp. arachnitiformis. Andrena
squalida a été observé sur Ophrys splendida (KULLENBERG
1973).Anthophora sicheli a été observé sur Ophrys morisii
(PAULUS& GACK 1995).Nous ne devons cependant pas ou­
blier les difficultés de détermination, autant des espèces de
plantes que d'insectes, et être prudents dans nos discours sur
les relations biologiques insectes-Ophrys.
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7 route des Cévennes 34380 SAINT-MARTIN DE LONDRES.

Vient de paraître: ERAGROSTIS DE FRANCE ET DE L'EUROPE OCCIDENTALE par Robert PORTAL

îl.fntérêt de l'ouvrage de Robert PORTAL (cf. présentation au verso) est de nous présenter de façon très didactique les 90 taxons
dont la présence a été à ce jour recensée dans le cadre de la dition retenue. Il ne s'agit pas d'un simple catalogue, aussi brillam­
ment et précisément illustré que les productions antérieures de l'auteur, ,ilne ~'agit pas no~ plus d'u~e.simple flore.destinée.à la
seule détermination d'échantillons végétaux, il ne s'agit pas non plus d une SImple tentative de révision systématique partlel~e

d'un geure complexe par la prise en compte des caractères du caryopse, il s'agit en fait d'une véritable en~yclopédie m~nographl­

que - si tant est que l'on puisse associer le substantif à l'adjectif - ciblant l'ensemble des taxons répértoriés. Les renseignements
sont nombreux, le report cartographique permettant de visualiser la localisation des taxons dans l'ensemble. de l'arre euro~éenne

retenue, matérialisant ainsi les vides et permettant de ce fait de suivre dans le futur une éventuelle extension ou régression de
l'edntrus». L'origine de l'espèce est précisée toute les fois qu'elle est connue et sa répartition mondiale actuelle évoquée.

Ou ne peut manquer d'être interpellé, confronté à ces données nouvelles d'anthropochorologie, par le fait que bon ~ombre

d'espèces qui évoluaient précédemment dans le cadre d'aires régionales distantes, parfois fort éloignées, risqu~nt .dé~ormats de se
trouver dans nos régions dans un statut de promiscuité favorable à des échanges de gènes, sans saVOIT,a prion, SIle dépayse­
ment, libérant alors des potentialités génétiques refrénées dans les patries d'origines, peut être susceptible ou non d'induire l'évo­
lution du genre sur une voie dont nul ne peut présager quel en sera le devenir.
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ERAGROSTIS DE FRANCE ET DE L'EUROPE OCCIDENTALE
French and English Keys 2002

~[~
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o
o

Robert PORTAL (Textes et dessins) - Bernard DUHEM (Illustrations en couleur)
432 pages. Format 16,5 x 24 cm

Introduction (Des plantes venues d'ailleurs. Ambitions et limites de l'ouvrage. Quelle
valeur accorder aux plantes exotiques? Des jardins sans hiver. De Bauhin li Wolf.
Position phylétique du genre Eragrostis. Histoire ancienne et moderne des Eragrostis.
Morphologie. Abréviations. Terminologie).
Essai de classification des espèces d'Erngrostis à partir de la forme du caryopse.

- Clé des morphotypes.
- La classification des Graminées.

Ponceae : classification des principales tribus et des principaux genres de
l'Europe occidentale.

- Le genre Eragrostis dans les Iles Brîtanniques(E.CLEMENT).Le genre Eragrostis
en Europe, un défi pour le taxonomiste (H. SCHOLZ). Le genre Eragrostis en
Belgique (1. LAMBINON). Le genre Eragrostis en Italie (E. BANFI). Le gellre
Eragrostis en Suisse (J. ROTHLISBERGER). Eragrostis virescens dans le bassin
moyen de la Loire (J.-E. LOISEAU). Apparition et disparition d' Eragro.5tis
adventices sur les rives du Tarn dans la région de Millau (C, BERNARD). La
reconnaissance morphologique du genre Erngrostis (D. CHICOUENE).

- Clé des différentes divisions. Clé des espèces. Key to the different divisions. Key
to the species. Description des espèces. Planches additionnelles. Remarques, Liste
des noms retenus. Liste synonymique. Remerciements. Bibliographie.
Illustrations en couleurs, (B. DUHEM).

VENTE PAR CORRESPONDANCE 40€ + 4,27 € (frais de port)
(Chèque à l'ordre de RobertPORTAL, 16me Louis Brioude,43750 Vals près Le Puy - France)

Tél. : 04 71 09 57 65

55 Eragrostis minor Host (1809)
Eragrostis mineur

Statut: annuel.
Bauteur: 10-40 (50) cm.
Souche: non rhizcmateuse.
Touffe: lâche à pou den se.
Tige: base ± cylindrique; nœuds glabres.
Gaine: glabre ou peu pileuse; zone périligulaire pileuse; ligule ciliée.
L1mhe: 2-10 cm de long. 2-4 mm de large.
Panicule: 4-15 cm de long: ouverte.
Rameaux: inf. solitaires. rar. géminés ou subopposés, base < épillets ; aisselles glabres.
Pëdicell .. : < épillets.
Epillet: (3) 5-10 (15) mm de long. (1,3) \.5-2 (2.5) mm de large; oblong ou linéaire; (4) R·15
(20) fl. ; désarticulation à partir de la base.
Glumes : peu inégales à subégales.
Lemme: (1,3) 1,5-1,8 (2) mm de long; nerv. latérales proéminentes; apex obtus ou subarrondi ;
verdâtre. teintée de violet ou parfois entièrement violacée; caduque avant la paléole,
Paléole: persistante; carènes courternent ciliées.
Anthère. : 3 ; c. 0,2 mm de long.
Caryopse : (0.5) 0.7-0,8 mm de long; ovale vu de face; subovale vu de profil; face dorsale convexe
ou munie d'une faible dépression VCT; apex arrondi vu de face; embryon < Yi LTC ~ corps opaque,
rar. suhtranslucide, orangeâtre ou ambre; épicarpe à stries à peine perceptibles ou finement réticulé.
Nombre ehromosemtque : 2n ~ 20, 30. 40. 80.
Type : Europe. Italie, « Habitat in Italia supra muros », D. BAECK,
Origine : Europe.
Répartition mondiale: subcosmopolitc.
RfpRrtifion dan~ la difion : présence dans toute la dition.
Clé: pages R3, 107 {Enghsh Key pages 1.10.142)
lIIu~tnfion couleur : page 423.
Remarques: voir page 369.

• Vu par l'auteur
• Indiqué dans la littérature
o A confirmer

Présence douteuse
X A éliminer (erreur de détermination]
H Utilisé comme plante ornementale

Illustrattons : t: plante entière. 2: panicule. 3: épillet. 4: glumes. S: lemme. 6: paiéole.
7 : caryopses. 8 : fragment de limbe.
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OHSERVATIONS BOTANIQUES RÉALISÉES DANS LE DEPARTEMENT DES DEUX-SEVRES (79) EN 2001
(Synthèse de L. BIANCHINI) (Bressuire)»

Althaeacannabina: Une petite population a été repérée sur
la commune de Sainte-Eanne, près du passage sous l'auto­
route le 16 septemre 2001. (maille YS 14) [L.B.].
AnagaUistenella : Une belle station repérée sur la commu­
ne de Boismé le 18juin 2001 en amont d'un étang à l'ouest
de «Villefranche», entre ce lieu-dit et les bois Rocard (mail­
le XS 98) [L.B.].
Bidenscernua : Quelques pieds trouvés sur la commune de
Combrand le 16 octobre 2001 au lieu-dit «La Vergne» entre
la RD.153 et la Voie Communale de la Vergne (maille XS
79) [PA. R.].

Blechnumspicant : Un pied stérile trouvé sur la commune
de Boismé dans les Bois Rocard au nord-est de la Maison
Forestière (maille XS 98) en compagnie de Dryopteriscar­
thusiana lors d'une sortie le 1er avril 2001 [L.B]. Un autre
pied trouvé sur la commune de Terves début juillet 2001 au
lac de la Chaize (limite des maillesxs 98 et 99) [L.B.].
Butomus umbellatus : Un pied trouvé sur la commune de
Saint-Martin-de-Sanzay le 23 septembre 2001en bordure de
l'étang de la Ballastière (maille YT Il) [L.B.].
Centaureatimbalii : Quelques pieds trouvés sur la commu­
ne de Sainte Radegonde, au niveau de la vallée du Pressoir
en amont de la cascade de Pommiers, rive gauche, en fin
d'automne 2001 (maille YT 00) [L.B., déterm. P.G.].
Ceterach officinarum: Une seule station trouvée pour l'ins­
tant sur le canton de Bressuire avec sur la commune de Bres­
suire 2-3 pieds rue Denfert Rochereau près de la liaison avec
la rue Foch, derrière la gare, courant mai 2001 (maille XS
99) [L.R].

Corydalissolida : Belle population sur la commune de Ter­
ves (maille XS 98) au niveau de la rue de la Tannerie, vers
les n" 22/24, côté ouest de celle-ci, au nord du lieu-dit
«Moncrapeau», observée fin mars 2001 [L.B.].
Cystopterisfragilis : Observation remarquable réalisée sur
la commune de Saint-Pardoux près de «La Jaudronnière»
(maille YS 06) le 19 mai 2001 [S.B, S.B. et L.B.».- Cette es­
pèce retrouvée n'avait pas été observée depuis plus de vingt
ans dans le département. Nouvelle station sur la commune
de Chanteloup près de la limite avec la commune de Boismé
en mai 2001 (maille XS 98) en bordure de l'ancienne voie
ferrée au nord de «La Rétière», au niveau d'un chemin rural
partant de laRD.748 [L.B.];déjà repérée l'année dernière.
Doronicumplantagineum : Vu sur la commune de Terves
en bordure de la VCN.4de Courlay à Terves, près de la limi­
te ave<:Chanteloup, au nord du bois du Logis, sur près de
50 m dielong (maille XS 88) en janvier 2001 [L.B.].
Dryopteris affinis subsp. affinis : Vu sur la commune de
Saint-Amand-sur-Sèvre au bord de la RD.34 au niveau du
bois du Puy Jourdain, près du calvaire (maille XS 69) le 21
janvier 2001 [L.B., confirmation S.B.]; les dernières obser­
vations de ce taxon dataient de plus de vingt ans. Cette fou­
gère est également présente sur la commune de Terves en
bordure du lac de la Chaize (maille XS 99) en janvier 2001
[L.B., confirmation S.B.].
Dryopterisaffinissubsp. borreri: Première observation sur
la commune de Bressuire en bordure de voie ferrée au sud-est
de «Le Verger Beau» (maille XS 99) le 2janvier. Autre ob ­
servation sur la commune de Terves, au niveau de la Coulée
Verte, en bordure du lac de la Chaize, en XS 99 (près de la li­
mite avec XS 98) le 4janvier [L.B., confirmation S.B.]. Pré­
sence de cette espèce sur la commune de Montigny, au sud
de la Pommeraie, en bordure du ruisseau de «La Papinière»
fin juin 2001 (maille XS 88) [P.-J. R., confirmation R.P.].
Elymuscaninus: Vu sur la commune de Chiché à «Chante­
gros» entre «La Maison Neuve» et «La Berthomelière»,rive
droite du Thouaret courant novembre 2001 (maille YS 08)
[L.B. et P.O.]. Taxon peu commun dans le département.
Epilobiumangustifolium: Vu sur la commune de Cerizay,
près de l'usine Heuliez, au carrefour de la RD.744 et de la
RD.960bis en juin 2001 (maille XS 78) [P.-J. R. et G.R.].

Equisetumpalustre: Vu sur la commune de Boismé en bor­
dure d'un chemin privé à l'ouest de «Le Poiron», au niveau
d'une source le 24 juillet 2001 (maille XS 98) [L.B.].
Gastridiumventricosum: Quelques touffes sur la commune
de Cerizay lors d'une sortie environnement à l'est de «La
Guérinière», de l'autre côté de la RD.33 en juin 2001 (maille
XS 78) [G.R. etF.-J. R.].
Heracleum mantegazzianum : Revu sur la commune de
Saint-Paul-en-Gâtine le 1erjuillet 2001 au sud-ouest de «La
Favrie» entre les côtes 166 et 168 [L.B., d'après les indica­
tions de P.O. et N.G.].
Lamiumhybridum: Espèce peu commune en Deux-Sèvres,
avec une observation sur la commune d'Airvault, près de la
Chapelle, en YS 18, le 7 janvier 2001 [L.B.].
Laserpitium latifolium : Vu et récolté sur la commune de
Chiché, au Bois de Bressuire début juin 2001 en XS 98 [L.B.
avec l'aide de J.-P.R.). Espèce assez rare dans le département
des Deux-Sèvres, surtout au nord.
Narcissuspseudo-narcissus: Stations supposées spontanées
(assez éloignées des routes et des fermes) en zone de bocage
sur la commune de Terves (maille XS 98) avec une station
au sud-ouest de l'Audairie, près du Chemin Rural dit chemin
du Potet, et une autre au sud du bois de l'Alouette, fleuries
dès le mois de février [L.B.].
Ophioglossum vulgatum : Vu lors d'une sortie collégiale
sur la commune d'Exoudun, en forêt domaniale du Fouil­
loux (maille YS 14), courant avril 2001 [PA et L.B.].
Ophioglossumazoricum: Station revue sur la commune de
Breuil-sous-Argenton, sur le site de Grifférus (rive gauche
de l'Argenton en amont du pont; maille XT 90), lors d'une
sortie collégiale le 28 avril 2001 ([L.B. et P.-J. R.].
Polygonumrurivagum: Un pied trouvé sur la commune de
Saint-Martin-de-Sanzay le 23 septembre 2001,en bordure de
l'étang de la Ballastière (maille YT Il) [L.B.].
Polypodium cambricum : Vu sur la commune de Breuil­
sous-Argenton, en bordure de l'Argenton au niveau de la
confluence avec l'Ouère, sous la RD.759au niveau d'un an ­
cienpontroman, courant décembre 2001(maille XT 90) [L.B.].
Quercustaza : Un pied isolé sur la commune de Bressuire
Saint-Porchaire, près de l'Hôtel des 3 Marchands, fin juillet
2001 au nord d'un carrefour situé entre cet hôtel et «La
Loge» (maille XS 89) [L.B.] - Vu également sur la commu­
ne de Sainte-Radegonde, à Vrines, en montant vers la casca­
de de Pommiers, le 16 septembre (maille YT 00); il existe de
nombreux individus intermédiaires avec Q.pubescens [LB.].

Rumexthvrsiflorus: Plusieurs pieds trouvés sur la commu­
ne de Saint-Martin-de-Sanzay le 23 septembre 2001 en bor­
dure de l'étang de la Ballastière (mailleYT 11) [L.B.].
Salixcinerea: Quelques individus observés sur la commune
de Thézenay, dans la forêt d'Autun, en juin 2001, lors de la
sortie S.B.C.O. (maille YS 27) [D.C. et L.B.]. Peu noté dans
le département des Deux-Sèvres.
Smyrnium olusatrum : Vu sur la commune de Bressuire
Saint-Porchaire, sortie route de Thouars, en bordure sud de
la RD.938ter, à l'est de «Maillepied», en maille XS 99
[L.B.].Le Maceron cultivé est une espèce qui n'avait pas été
mentionnée depuis longtemps dans le département des
Deux -Sèvres.
Tordylium maximum : Vu sur la commune de Saint­
Jacques-de-Thouars dans la vallée du Pressoir le 16 septem­
bre 2001 (maille YT 00) [L.B.].
Ulmusmontana: Vu sur la commune d'Argenton-Château,
en bordure de l'Argenton, au niveau de la confluence avec
l'Ouère, sous la RD.759, au niveau d'un ancien pont roman,
courant décembre 2001 (maille XT 90) [L.B.].
Vaccinium myrtillus : Vu en feuilles sur la commune de
Saint-Amand-sur-Sèvre, dans le bois du Puy Jourdain (mail­
le XS 69) le 21 janvier avec des fruits bien marqués de
l'année dernière [L.B.].
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Les «exotiques»
Cortaderia selloana : Un individu vu sur la commune de
Saint-Amand-sur-Sèvre, au bord de la RD.34, au niveau du
bois du Puy Jourdain, près du calvaire (maille XS 69) le 21
janvier et plus ou moins naturalisé.
Crataeguscrus-galli: Une petite population (plantée ?) com­
posée d'individus de belle taille existe sur la co~une de La
Forêt-sur-Sèvre, rive gauche de la Sèvre Nantaise, près du
lieu-dit «Le Moulin Neuf» (maille xs 78) [F.-J.R. et L.B.].
Duchesneaindica : Quelques pieds commune de Bressuire
(maille XS 99) au niveau de la Coulée Verte, rive droite du
Ton, sous le pont de la route de Nantes, le 12janvier [L.B.],
revue fleurie en mai 2001. Peu de mentions connues pour le
département des Deux-Sèvres.
Egeriadensa: Espèce non mentionnée auparavant dans le dé­
partement des Deux-Sèvres et vue le 18 février 2001avec le
groupe S.B.C.Ode la Vienne lors d'une sortie sur la commu­
ne de Missé, au niveau d'une source (maille YT 10) [P.G.].
Myriophyllumbrasiliense: Vu sur les communes de Voul­
tegon et de Saint-Aubin-du-Plain, fm septembre, de chaque
côté du Ton, au lieu-dit «Le Sablon» (maille XS 99) [V.S.et
L.B.]. Nouvelle espèce pour le département.
Paulowniaimperialis: Vu sur la commune de Cerizay près
de l'usine Heuliez, au carrefour de la RD.744 et de la
RD.960bisavec 3-4 individus de plusieurs mètres de hauteur
(maille XS 78) [F.-J. R. et L.B.].
Phyladelphussp. (sans doute coronarius): Quelques indivi­
dus naturalisés sur la commune de Boismé entre la RD.139
et le ruisseau dit de Boismé au sud de «Le Peu» (côte 163)
en maille XS98 début juin 2001 ([L.B.].
Pistia stratiotes: Un pied flottant sur le Thouet a été vu sur
la commune de Sainte-Radegonde au niveau de la chaussée, à
Vrines, près du moto-cross, le 16 septembre 2001 (maille
YT 00). Nouvelle espèce pour le département des Deux­
Sèvres [L.B.].
Prunus serotina : Un bel individu observé sur la commune
d'Exoudun en forêt domaniale du Fouilloux près de l'allée fo­
restière du Jardin, courant avrïl2001 [L.B.].
Reynoutriax bohemicaIR.sachalinense: Vue sur Bressuire
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Saint-Porchaire près du Lac de la Chaize face à la déchetterie
(maille XS 98)en mars/avril/mai 2001. Autre mention sur la
communede Massaisprèsd'unemaisonenruineenbordure
est de l'étang de Brunetières (maille XT 90), vue courant avril
2001 [L.B.]. Espèce non mentionnée auparavant dans le dé­
partement des Deux-Sèvres, très proche de R. japonica. A
titre d'information, R. japonica est déjà mentionnée dans
près d'une vingtaine de stations dans les Deux-Sèvres.
Senecio inaequidens : Vu sur la commune de Châtillon­
sur-Thouet en bordure est de la RN.149 à l'emplacement
d'une ancienne station service courant juillet 2001 (maille
YS 07) [L.B.et P.D.].Présence également sur la commune de
Cerizay en limite sud, route de Moncoutant (RD.744) en
bordure ouest de route, au niveau d'une coopérative agricole
(maille XS 78) fin novembre 2001 [L.B. et F.-J. R.]. Nouvel­
le espèce pour le département.
Sporobolusindicus : Une petite population a été vue sur la
commune des Forges en bordure nord-est de la RD.2I au ni­
veau de la sortie nord-ouest de «La Pagerie» début septembre
2001 (maille YS 25) [L.B.].Vu également dans le sud du dé­
partement sur les communes de Granzay-Gript au carrefour
entre la RN.150 et la RD.248 (maille XS 92) [L.B.], sur la
commune de Sainte-Ouenne en bordure ouest de la RD.12
(maille XS 94) [L.B.] ainsi que sur la commune de Saint­
Maxire en bordure de la même route (maille XS 94). Nouvel­
le espèce pour le département.
Zantedeschia aethiopica : Commune de Bressuire Saint­
Porchaire, au nord de la 2 x 2 voies, entre la côte 128et l'an­
cienne voie ferrée, sur un petit ruisseau au niveau d'une pas­
serelle en bois, une petite population vue à plusieurs repri­
ses à l'ouest de «Moque Souris» (maille XS 89) [L.B.].

* Données de Philippe AUBINEAU [P.A], Luc BIANCHINI
[L.B.],François BOTTE [F.B.], Serge BRAUD [S.B.], Daniel
CHICOUENNE[D.C.],Nathalie GACHE [N.G.],Patick GATI­
GNOL [P.G.],Gaétan ROBERT [G.B.],François-Jean ROUS­
SELOT[F.-J.R], Vanina SECHET[V.S.]avec l'aide de Pierre
DUPONT,Patrick GATIGNOL,Rémy PRELLI,Jean-Pierre RE­
DURONet Serge BRAUD)

Luc BIANCHINI
27 rue Léopold Marolleau 79300 BRESSUIRE.
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